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ROGER LANDRY 
P R É S I D E N T DE LA P R E S S E 

A rassemblée annuelle des actionnaires de LA P R E S S E Liée, 
tenue à Montréal le 25 mai . le président sortant. M . Roger 

Lemelin, proposé pour un nouveau terme d'un an. a réclamé qu'on 
le libère de toute tâche administrative et a mis en nomination M. 
Roger Landry pour lui succéder. M Landry lut accepté à l'unanimi­
té. M. Landry, jusqu'ici vice-president exécutif et directeur géné­
ral de L A P R E S S E , est né à Montréal en 1934, ou il est bien connu 
dans plusieurs sphères d'activités où son entregent, son dynamisme 
et son esprit de décision ont lait leur marque. Désigné en 1!)(J7 com­
me directeur du Service d'accueil pour les chefs d'Etat à l'Exposi­
tion universelle, ses fonctions l'ont souvent amené en Europe ou il 
put parfaire ses études au London School ol* Economies et à l'Insti­
tut des sciences politiques. Après avoir occupé un poste important 
en marketing chez. Bell Canada, il devint premier vice president de 
Rayonier Québec sur la Côte-Nord, puis membre du Conseil d'admi­
nistration de ITT Canada. Il a remporté en 1980 la «médaille du 
Président» de la Société canadienne des relations publiques. Il est 
entré à L A P R E S S E , en décembre 1980 après avoir été pendant qua­
tre ans vice-président du marketing et des affaires publicities des 
Expos de Montréal. Le Conseil d'administration 
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Il y aura quand même diminution de la qualité 
des services à l'alimentation et aux milieux défavorisés 

EDFFO 
L'IMBROGLIO 
VA 
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AU LIBAN 
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Courte LE PIAN 
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VICTIMES 
Le révérend Jesse Jackson a déclaré 

hier devant des mil l iers de personnes 
rassemblées au Lincoln Memorial de 
Washington que les enfants assassinés 
d'Atlanta «nous imploraient du fond de 
leur tombe» de mettre un terme à la vio­
lence de notre société. Par ailleurs, à At­
lanta, le nombre des victimes a été offi­
ciellement porté à 30 hier à la suite de la 
découverte dimanche d'un 28e cadavre 
et de l'inscription du nom d'un Noir dis­
paru sur la l iste de l'équipe spéciale 
d'enquête. Un enfant de 10 ans disparu 
depuis septembre dernier n'a toujours 
pas été retrouvé. 
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JE LE PORTE 
COMME 

ÇA ME PLAÎT! 
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LLARDS: 
FOYERS À FERMER 

CARBONNEAU 
COMPARAIT 

AUJOURD'HUI 
En 7 0 , i l croyait 

que toute l 'affaire 
ne durerait 

que deux semaines 
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LA VENTE D'ALCOOL 
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POUR PRÉSERVER 
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Un réseau 
complet et efficace 

de bureaux immobiliers 

§ 1 
Voulez-vous diminuer les droits successoraux 

et certains impôts? 
Cela est possible en planifiant bien votre 

succession. Consultez-nous. 
Centre Commercial Sherbrooke 
Fairview 695-5230 (819-565-1933 

*-
Place Ville-Marie 

861-1681 
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450 personnes vivent dans des conditions 
inacceptables au vu et au su du ministère 
POUR UN TOTAL DE 3,313 PERSONNES RÉPARTIES DANS 171 FOYERS ILLÉGAUX 

QUEBEC Quelque 150 
personnes âgées ou handica­

pées vivent au Québec dans des 
conditions jugées Inacceptables 
dans une trentaine d'élabltsse-
ments opérant sans permis cl 

connus du ministère (1rs Affaires 
sociales. 

Selon les chiffres recueillis 
par LA PRESSE, une étude ef­
fectuée pa r le ministère a Tau 
tomne dernier révélait qu'il y 

avai i alors au total 171 établisse­
ments compla in 3,313 personnes 
qui fonctionnaient illégalement. 
Pans :n de ers foyers, compre­
nant 196 pensionnaires, les con­
ditions étaient telles que l'éva-

cuation et la fermeture s'avé 
raient urgentes. 

Depuis, le ministère a procédé 
a l ' évacua t ion de deux de CCS 
foyers condamnés, soit le Riffin 
Nursing Home el l i Foyer Desro-

f 
i 
i 

\ 
? 
t 
( 

* 

• 

r 
• 

> 

H 

• 

1 

i 

i 

> 

f 

t 

s 
« 

r 

1 . 

Émission datée du 1er juin 1981, 
échéant le 1er juin 1996. 

15,4% JOUR APRÈS JOUR. 
Avec l'émission 1981 

d'obligations d'épargne, 
les résidents du Québec ont 

à nouveau la chance d'investir 
dans une valeur sûre et 

d'un rendement intéressant. 
En achetant des obligations 
d'épargne du Québec cette 

année, le temps travaillera pour 
vous et même fortement puisque 

l'émission 1981 vous donne 
un rendement de Î5Î4% la 

première année et un minimum 
de 10^56 annuellement 

les années subséquentes. 

POUR QUELQUES JOURS 
SEULEMENT. 

Me tardez pas à en acheter. 
Les obligations d'épargne du 

Québec sont en vente dans (es 
banques, caisses populaires, 

sociétés de fiducie et auprès des 
courtiers en valeurs mobilières. 

La limite d'achat demeure 
à 150005 par personne et seuls 

les résidents du Québec peuvent 
en acheter. 

Les émissions de 197! et 
1976 qui seront échues 

le 1 e r juin 1981 pourront être 
converties en nouvelles obligations 

en sus de la limite de 15000$ 
par personne. 

Le taux d intérêt sur toutes les 
ob'igations d épargne en cours 

est également porté à ;5v% pour 
un an à compter du Vs juin 1981. 

E N C A I S S A B L E S 
E N T O U T T E M P S . 

En achetant des obligations 
d'épargne du Québec votre argent 
demeure disponible pour tout 
besoin pressant puisque vous 
pouvez les encaisser quand vous 
le voulez à leur pleine valeur 
plus l'intérêt couru. 

LE M O D E DTLPARG N E S A L A I RE 

Les obligations d'épargne 
peuvent aussi être achetées par 
mode de retenue sur le salaire. 
Dans ce cas, les employeurs , 
intéressés à offrir ce service à 
leurs employés peuvent obtenir 
tous les renseignements néces­
saires auprès des institutions 
financières. 

D E L ' INTÉRÊT S U R L ' INTÉRÊT, 
Ç A C 'EST PAYANT! 

Les obligations à intérêt composé 
ont beaucoup d'attrait puisqu'elles 
rapportent de l'intérêt sur l'intérêt. 
Cet intérêt est composé 
annuellement et est payable à 
l'encaissement. L'intérêt sur les 
obligations d'épargne à intérêt 
régulier est payable par chèque 
le 1 e r juin de chaque année. 

C O U P U R E S 

Les obligations à intérêt régulier 
sont offertes en coupures de 
250s, 500$, 1000$ et 5000$ 
alors que les obligations a intérêt 
composé sont offertes en 
coupures de 100$, 250$, 500$. 
i 000$ et 5000$. 

•.Je temps c'est de l'argent. 
Gouvernement du Québec 
Ministère des Finances 

siers à Montréal, comptant res­
pectivement 7 ei 16 personnes, 
un autre a fail faillite à Sher­
brooke r i un quatrième a fermé 
ses paries. Il > en a doue encore 
I rente qui sont dans la même 
situation. 

GILLES GAUTHIER 
de notre buicau de Québec 

Quant aux 137 autres établisse­
ments illicites, ils peuvent rece­
voir un permis étant donne que 
les conditions sont con fo rmes 
aux normes ou peuvent le deve­
n i r après cer ta ines modifica­
tions 

On sait que le ministère des 
Affaires sociales peut procéder 
d'autorité a l'évacuation des 
foyers insalubres en vertu de la 
loi il adoptée par l 'Assemblée 
nationale en décembre dernier. 
Auparavant, les procédures j u ­
diciaires, très longues et parfois 
inutiles, étaienl l< seul recours 
possible. 

Selon André Sormany porte-
parole du minist re des Af fa i res 
sociales Pierre-Marc Johnson, 
deux facteurs sont p r i nc ipa le ­
ment responsables des déla is 
dans l'application de cette loi à 
l 'endroit de ces ::o établisse­
ments. 

Il faut d'une part , ex pli que-1-
i l . avoir les ressources suffisan­

tes pour héberger les pensionnai­
res ail leurs et, de l 'autre, faire 
la preuve sur le p lan juridique 
qu'il s'agit bien d 'un « foyer» 
operant dans l'illégalité. 

La loi 11 prévoit que le minis­
tère doit donner un avi 3 de d ix 
jours avant de procéder à l'éva­
cuation et que le propr iétaire de 
l'établissement peut pendant ce 
temps Interjeter appel auprès de 
la commiss ion des a f f a i r es so 
ci a les. 

I /ex-min is l re des Affaires so­
ciales Denis La / t i re avai t fa i t 
savoir lors de l'étude en décem­
bre dernier de cette loi dont il 
é ta i t le p a r r a i n que la commis ­
sion avai t p romis de rendre sa 
décision dans un délai d'environ 
trois semaines 

M. Lazurc ava i t également à 
cette occasion cité des extrai ts 
des rapports sur ces foyers insa­
lubres, dans lecquels on faisait 
état «d'hygiène co rpore l le et 
vest i men! a i re comp lè temen t 
négligée d'atmosphère misera­
ble, de malpropreté dégoûtante, 
de ve rm ine , d 'odeurs nauséa­
bondes, d 'al imentat ion insuff i­
sante», etc. 

Out re les 30 é tab l i ssements 
connus du m i n i s t è r e , i l y a les 
foyers qui sont encore clandes­
tins, dont on n'a pas encore dé­
couvert l'i xisîem e. 

TOUTE L'ÉCONOMIE EN PROFITE 

Les syndicats appuient 

le monopole de la SAQ 
QUEBEC — Les divers syn­
dicats représentant les em-

ploj es oeuvrant pour les orga 
nismes d'Etal semblables, au 
Canada et aux Etats-Unis, à la 
Société îles alcools du Québec, 
sont sur le point d'entreprendre 
une vaste campagne dans le but 
d 'empêcher que ce c o m m e r c e 
retourne entre les mains de l'en­
treprise privée comme c'est le 
cas dans plusieurs Etats améri­
cains. 

PIERRE V E N N A T 

Cette campagne, bien sûr. visi 
à conserver les emplois des em­
ployes de la SAQ et d e s aut res 
organismes similaires ma is , a 
déc la re h ier malin M. Ronald 
Isselin, président du Synd ica t 

des employés de bureaux et de 
magasins de la SAQ, qui part ic i ­
pe a Québec au congrès de la 
Fédération des magasins Coop, 
el le vise sur tout a f a i r e com­
prendre au public qu'en fait, la 
politique d'embouteillage au 
Québec de vins européens par la 
SAQ p ro f i t e a toute l 'économie 
québécoise. 

M. ASSC lin est bien conscient 
de la i ampagne qui se mené ac­
tuellement contre le monopole 
de ia SAQ, ma is i l la cro i t ali­
mentée en sous-main par les dis­
tilleries. 

Quant à lu i , i l a f f i rme : -Nous 
ne pouvons qu'être d ' a c c o r d 
avec le plan quinquennal de la 
SAQ, qui embouteillera de plus 
en plus elle-même, d'autant plus 
que l 'usine d'embouteillage 
Hippolyte-La fontaine est une des 
plus modernes en Amérique du 
Mord, et peut-être au monde. 

«Ce qu'il faut que les gens réa­
l isent , c'est que si le v in euro­
péen est emboutei l lé en Europe, 
comme le préconisent les distil­
leries et des connaisseurs en v in , 
le vin a r r ivera dans des bouteil­

les européennes, dans des boites 
de carton européennes, embou­
teil le par des Européens, etc. Il 
ne s'agit pas que de nos emplois, 
mais de m i l l i e r s d'emplois et 
d'un enjeu de taille important 
pour l'économie québécoise. 

Tous ces emplois directs ou indi­
rects sont causés p a r l a decision 
de la S VQ d'embouteiller elle-
même son vin.>* 

Bref, pour M, Asselin, la SA.Q 
do i t , ati c o n t r a i r e , deven i r un 
centre d'embouteillage et de dis­
t r i bu t i on du vin européen pour 
possiblement toute l'Amérique 
du X'ord. 

Ce point de vue, s •mble - t - i l . 
est celui de tous les svndicats 
des différents organismes gou­
vernementaux semblables a la 

;« travers le paj s. Ceux ci 
ont commandé une étude a un 
universitaire de POhio démon­
trant qu'aux USA, là ou le com­
merce de l'alcool est contrôlé 
par l'Etat, l 'alcool se vend moins 
cher 

On désire également des étu­
des sur les Impacts économiques 
d'un commerce de l'alcool relie 
à l'Etat en termes d'emplois, de 
t a x o N . de revenus pour l 'Etat, 
• • t e . 

En Pennsy lvan ie , p a r a i t - i l . 
une semblable etude existe et le 
syndical local fa i t même des 
messages pub l i c i t a i r es en ce 
sens a la radio et à la télévision. 

Une rencontre de tous les syn­
dicats canadiens et de celui de la 
Pennsylvanie se tiendra à Toron­
to à la mi-juin pour me t t r e au 
point la stratégie en question. M.. 
Asselin espère (pie dès l'autom-'; 
ne son syndical, et possiblement 
tous les syndicats Impliqués du! 
Canada, lancera une campagne, 
publici taire en ce sens, af in d'é­
viter, dit-il, (pic le commerce de 
l'alcool, actuellement contrôlé 
par l'Etat, retourne a l 'entrepri­
se privée comme 1" veut presen 
te ment un fort lobbv. 

à Montréal 

La Quotidienne 
Tirage d'hier 
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AUJOURD'HUI 
M i n i m u m - 1 0 M a x i m u m - 2 4 

N é b u l o s i t é c ro issan t» - r 

poss ib i l i té d'averses 

D E M A I N 

Nuageux avec averses 

au Québec 
REGIONS M« Moi AUJOURD'HUI DEMAIN 
A b i t i b i Pluie ou b r u i n e Peu i hangemenl 
O u t a o u o i s 24 N é b u l o s i t é crofafl Iflte Nuageux avec averses 
Laurent ides 20 Nuageux avec éc la ta ies Nuageux avec a\ erses 
Cantons do l'Est > • » 

mm m* I )égagemenl p a r t i e l Nuageux avec averses 
M a u r i c i e 18 Nuageux avec éclalrcien 1 iel variable 
Québec •2b N u a g e u x avcM ùi l a i n i e - Possibilité; d'avorsea 
Lac-Saint-Jean [g Nuageux avei éclain iea ( iel v a r i a b l e 
R i m o u s k i 18 Quelques averses Beau 
Gaspésie M Quelques a \ erses Beau 
Boie -Comeau M l ' o s M b i l i t é d'averse* Beau 

Sept- l les 14 .' iftîbilitV- 1 averties Beau 

au Canada 
C o l o m b i e - B r i t a n n i q u e 
A lber ta 

AsftwAri 
\ ver.se> 
Nuageux 

Copiâtes 

V i c t o r i a 

Kdmonton 

M* 

9 

Mai. 

19 
24 

S a s k a t c h e w a n 
M a n i t o b a 
O n t a r i o 
N o u v e a u - B r u n s w i c k 
Nouvel le -Ecosse 
I le -du-Pr ince-Edouard 
Ter re -Neuve 

Aujourd'hui 

Ensoleillé 
( îlair 
Pass, nuageux 
Averses 
Nuageux 
Nuageux 
Pass, nuageux 

Capiîoln 

Kegina 
Winnipeg 
Toronto 
Predericton 
Klalifai 
Charlottetovi n 
Saint lean 

Min, 

m 
7 
7 

5 

si vous partez 

a u x Eta ts -Unis 

Max. 

23 
21 
26 
20 
lf> 

18 
14 

M« Moi. Mci. Mm Mo*. 

Boston 18 29 Miami 18 31 P i t t s b u r g h 1 t 
Buffalo 18 28 N e w Y o r k 20 29 San Franc isco 
( Chicago !» 25 Nlle-Orléans Washington 18 29 

vers les capitales 
Amsterdam 9 14 Mon, : Kong 24 27 O s l o 12 2Î 
Ath< nés 14 26 Le (.'aire l 'ai 10 14 

Berlin 8 18 Lisbonne 13 20 Rome 12 26 
Bru» lies "» 15 Londres 9 . » Séoul 13 26 
B u e n o s A i n s 14 I!) M a d r i d 9 26 Sto< kholm •2 19 
C o p e n h a g u e 9 17 Moscou .1 Tokyo 14 26 
Genève 11 M e x i c o 14 •25 Vienne 9 22 

vers les plages 
A< Apulc 0 2.1 M B e r m u d e s 18 24 San J u a n L'5 n 
B a r b a r i e 24 29 Na.H*au i9 29 ' I rinidad 24 . i i 
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INFORMATION GÉNÉRALE 
* TARIFS D'ABONNEMENTS 

ÉDITION NATIONALE 

LIVRAISON A DOMICILE Lundi ou samedi $2.10 
lundi ou vendredi (1.50 
Samedi seulement 0.85 

•TARIFS D'ABONNEMENTS 
LIVRAISON A DOMICILE: Lundi au samedi $1.75 

lundi ou vwdredt $1.25 
Samedi seulement 0.75 

• Tarifs différents pour !•« routa» motorisées 

TARIFS D'ABONNEMENTS 
PAR COURRIER (Surface) 

13 26 52 
$37.00 $7400 $14800 
$24 00 $43 00 $96 00 
$13.00 $26.00 $5200 

CANADA 
lundi ou samedi 
Lundi lu » er àrtc\ 

Samedi seulement 

ETATS-UNIS ET PAYS ÉTRANGERS 

Lundi au !ameot 
lundi au vendredi 
Samedi seulement 

13 26 52 
$7280 $145.60 $291.20 
$52.00 $104.00 $208 00 
$20.80 $4160 $83.20 

REDACTION 

PROMOTION 

RELATIONS DE IRAVAIL 

ANNONCES CLASSÉES 
CoTimondts 

Pour chancer 

GRANDES ANNONCES 
Détaillants 

National, Téle-Presse 

Vaccines, voyages 

Carrières «t professions, 

nominations 

COMPTABILITÉ 
Grondesennonctt 

Annoricts cessées 

285-7272 

285-7070 

285-7100 

285-7383 

285-7111 

285-7205 

285-7202 

285-7306 

285-7265 

285-7320 

285-6892 

285-6901 

Pour vous abonner, nos bureaux sont 
ouverts rie 7h à 18h (samedi 7h o 1 Sh) 
285-4911 

http://ver.se
http://pubi.ee
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IL COMPARAÎT SOUS QUATRE CHEFS D ' A C C U S A T I O N 

Carbonneau rentré, seul 
Langlois est encore en exil 

A v e c le retour au pays, hier, 
de M a r c C a r b o n n e a u . il ne 

r e s t e p lus qu'un seul a n c i e n 
m e m b r e du FLQ encore en exil, 
Y v e s Langlois, pou r l 'enlève­
ment et la sequest ra t ion durant 
uu jours du d i p l o m a t e britanni­
que J a m e s R i c h a r d C r o s s , à 
l ' au tomne 1!)70. 

ANDRE CED1LOT 

Bien qu' i l soit aujourd 'hui âgé 
d e 17 ans . C a r b o n n e a u - qu i 
étai t chauf feur de taxi , a l'épo­
que — n'a à peu près pas changé 
p h y s i q u e m e n t , si on excepte 
quelques rides de plus au visage, 
a ins i q u ' u n e c h e v e l u r e un peu 
plus c l a i r s e m é e et grisonnante. 
Il n'a trahi aucune émot ion a sa 
d e s c e n t e d 'un Boeing 717 d ' A i r 
Canada, vers I3h50, hier, a l 'aé­
roport de M i r a b e l . 

A u c u n m e m b r e de sa f a m i l l e 
n 'étai t là pour l'accueillir A des 
journalistes qui ont pu s'appro­
cher de la p i s t e . C a r b o n n e a u a 
s i m p l e m e n t l a n c é « j e m e sens 
t r è s b i e n » , au m o m e n t de p ren ­
dre p lace sur la banquette arriè 
re d 'une vo i tu re non ident i f iée de 
la pol ice de la C U M . 

T o u t e s les p r o c e d u r e s de de 
d o m m a g e ayant é t é complétées 
à l ' in tér ieur de l ' av ion , Carbon­
n e a u a e n s u i t e été condu i t au 
p o s t e 2f> d e la C U M , b o u l e v a r d 
de M a i s o n n e u v e . ou il a été inter­
rogé durant que lques heures par 
le lieutenant-détective Kenneth 
A b r a h a m et le sergent-détective 
Jacques A r c h a m b a u l t . Il deva i t 
plus tard ê t re t r an s f è r e dans une 
cel lule de la rue Bonsccours, en 
a t t e n d a n t de c o m p a r a î t r e au­
jourd'hui en Cour criminelle. 

Carbonneau . si Ton en croi t un 
p o r t e - p a r o l e d e la p o l i c e d e la 
C U M . d e v r a f a i r e f a c e aux 
mêmes q u a t r e c h e f s d i o n i s a ­
t ion d é j à p o r t é s c o n t r e t r o i s de 
ses collègues r e n t r é s au pays 
avant lui, soit c o m p l o t pour enlè­
vemen t , e n l e v e m e n t , sequestra­
tion et ex tors ion . 

Marc Carbonneau au moment 
police de la CUM où il a été i 
res. 

Les trois a u t r e s e x i l e s , Jac­
ques et Louise Cossette-Trtidel 
ainsi que le f r è re de cette derniè­
re. J acques I a n c l o t . avaient é té 
c o n d a m n é s r e s p e c t i v e m e n t à 
deux ans moins un jour et à trois 
ans d'emprisonnement après 

photo J. Y. Letourneau 

d'entrer dans le poste 25 de la 
nterrogé durant quelques heu-

avoir p l a i d é c o u p a b l e à ce s in­
c u l p a t i o n s . Un cinquième tel 
quiste, Y v e s Langlois, est tou­
jours en F r a n c e . 

Carbonneau et s e s qua t re aco­
lytes - ' é t a i e n t retrouvés en 

F r a n c e après un séjour de quel­
ques années à Cuba ou i i s 
ava ien t d e m a n d e a ê t re conduits 
en é c h a n i t » 1 de la l i b e r a t i o n du 

d i p l o m a t e britannique qu'ils 
ava ien t e n l e v é a s i résidence de 
la rue Red path Crescent le 5 
oc tob re iî»7o Ce dernier fut uar-
dé 60 jours par la suite avant que 
la po l i ce ne d é c o u v r e le r epa i r e 
d e s ravisseurs, rue des Récol-
l< îs. a Montréal-Nord. 

Avant c e t t e a f f a i r e . C a r b o n ­
neau s 'était lai t conna î t re publi­
quement !ors de la manifestation 
sanglante de la M u r r a y Hill, a 
l ' a é r o p o r t de D o n al II a v a i t 
a l o r s reçu une v o l é e de plombs 
dans les fesses. Sa vo i t u r e - t ax i , 
en 1970, a v a i t servi a conduire 
les ravisseurs, après l'obtention 
de leur sauf-conduit ve r s Cuba 

T o u t au long d e l'envolée qu i 
l'a conduit de Paris A Montréal, 
hier. Carbonneau était en com­
pagnie d'un po l i c i e r de la Sûreté 
du Q u é b e c . Ce d e r n i e r , en tant 
qu'agent de liaison de ce c o r p s 
po l i c ie r , est en poste a l'ambas­
sade québécoise en France de 
puis près de quatre ans Selon un 
por t e -pa ro l e de la SQ, l ' o f f i c i e r 
en quest ion n'a pas fait le voya­
ge à M o n t r é a l expressément 
pour e s c o r t e r C a r b o n n e a u . « I l 
avait a faire Ici et il en a profité 
pour accompagner le suspec t» , a 
indiqué l'agent Denis Hachey, du 
sen ice des communica t ions , qui 
s e m b l a i t i m p o r t u n e d'avoir à 
abo rde r le sujet. 

C a r b o n n e a u . au c o u r s de son 
long séjour c o m m e e x i l e en 
France et a Cuba, a été plombier 
et m é c a n i c i e n , il sera représenté 
p a r M e Normand M a r i o n , qui a 
assuré la de fense de Nigel Barr\ 
Hamer au c o u r s ci es dernières 
semai m s. Egalement un partici­
pant a l'enlèvement du d ip loma­
te James C r o s s . l i a mer a été 
condamné à un an d'incan ora­
tion et 110 heures de bénévolat, 
mercredi d e r n i e r par le juj 
Yves M a v r a n d . de la C o u r d e s 
sessions de la pa ix . 

Cautionnement 
de $3,000 
au présumé 
felquiste Lambert 

Gary Youn 
interné à Pine 
pour 16 mois 

A c c u s é d ' a v o i r p o s é t r o i s 
bombes dans la métropole il 

y a près de 13 ans. M i c h e ! L a m ­
bert a é té r emi s en l iber té p rov i ­
s o i r e h i e r , m o y e n n a n t un cau­
t ionnement de $3,000. 

Agé de 33 ans, L a m b e r t a plai­
dé non coupab le aux trois accu­
s a t i o n s . L a p o l i c e c r o i t q u e c e s 
b o m b e s a r t i s a n a l e s ont é t é po 
sées au nom du FLQ. 

L e juge A n d r é Chaloux, d e la 
C o u r des s e s s i o n s d e la p a i x , a 
a c c o r d e la l ibéra t ion après que 
l ' a v o c a t d e la d é f e n s e J e a n -
Claude» Hébe r t ait souligné « la 
d a t e des é v é n e m e n t s d é c r i t s 
dans l 'ac te d ' a c c u s a t i o n » . 

Le p r o c u r e u r de la C o u r o n n e 
Serge Authier ne s'est pas oppo­
se. La voix plutôt rauque, L a m ­
bert a p romis de r e v e n i r en cour 
le 10 ju in pou r q u e soi t f i x é e la 
da te de son enquê te p ré l imina i ­
re. 

Ren t r e au Canada en septem­
bre 1979, il ava i t été a r rê t e ven­

d r e d i a H u l l , ou il s u i v a i t de « 
c o u r s d e pâtisserie. Il do i t de­
meurer dans cette ville une di­
za ine de jours , jusqu 'à la fin de 
ses cours. 

Un seul des t r o i s engins qu'il 
a u r a i t p o s e s a e x p l o s e , en no­
vembre 1968, causant des dom­
mages a l'immeuble du magasin 
a rayons Eaton, dans le cent re-
ville'. 

L e s d e u x a u t r e s ont été désa­
morcés p a r les a r t i f i c i e r s de la 
police, en o c t o b r e et n o v e m b r e 
de la m ê m e année, aux bureaux 
do min i s t è re p rov inc ia l du T r a -
\ ail et de la C h a m b r e de c o m ­
m e r c e de Montréal. 

L a m b e r t a r e m i s son passe­
port au tr ibunal et il ne doit pas 
en d e m a n d e r un autre au minis­
tère d e s A f f a i r e s extérieures. 
F. m is à Bruxelles en août 1969, le 
passeport portai t des es tampi l ­
les de la Bulgarie et de quelques 
pays du M o y e n - O r i e n t . 

Garj Young , l ' ag resseur du 
jou rna l i s t e Be rna rd Morrier 

du Devoir.i\ e tc c o n d a m n e hier a 
H; mo i s d'internement a l'Insti­
tut Phiiippe-Pinel pa r le juge en 
c h e f des S e s s i o n s de la p a i x . 
Y v e s Mav rand. 

JEAN-PAUL SOULIE 

Ce fa isant , le juge Mayrand ne 
s'est pas rendu aux raisons de 
l ' a v o c a t de l'accusé, Me Kast-
ner, qui, dans une longue plaidoi­
r ie , a tenté d 'ob ten i r une mesure 
de p r o b a t i o n pou r une cei laine 
pé r iode . L ' a v o c a t d e Young fai­
sait v a l o i r qu'un t ra i tement psy­
ch i a t r i que ne pouvai t être réelle­
ment p roduc t i f que si le m a l a d e 
qui y est soumis le suit volontai­
r emen t . 

De plus, plaidai t M e Kas tner . 
Gary Young serai t grandement 
a idé dans .son ré tab l i s sement s'il 

savait ne pas av oir de casier ju­
d i c i a i r e , et s ' i l é t a i t entendu 
qu'i l pourrai t r ep rendre son m e 
tier de pompier aussitôt que s e s 

m é d e c i n s le déclarerait guéri. 
L e juge Myrand a souligné 

qu'i l n'était pas question d'impo­
ser une punition supp lémen ta i r e 
à C a r y Young, qui n'avait aucun 
cas ie r c r i m i n e l avant son a^res 
sion con t re Bernard Morrier, et 
qui v ient de pu rge r près de cinq 
mois de detent ion préventive 

C e p e n d a n t , la cou r a tenu 
c o m p t e des c inq r a p p o r t s d'ex 
per i i ses ps>chia t r iques , toutes 
concordan tes sur le danger qu'il 
y a ac tue l l emen t a laisser Gary 
Y o u n g en l i b e r t é . Les c inq ex 
perts se sent déclarés • • ' ) f aveu r 
d 'une cu re fermée, dont le juge 
M a y r a n d a f i x e la d u r é e a Hi 
mois , concurremment et >eus les 
trois che f s d 'accusat ion, soi; dé­
lit de fuit»-. . iv>aut g r a v e et no-
fait . 

• St 
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PLACE VILLE-MARIE / 
*Z-1 

Nous achetons pour vous, à tous 
les jours, tes meilleurs fruits et lé­
gumes disponibles au marché et 
des importateurs. Nous vous of­
frons la plus grande variété de 
fruits et légumes frais disponibles 
au centre-ville de Montréal . Ve­
nez nous visiter ou téléphonez-
nous, et on se fera un plaisir de 
choisir ce qu' i l y a de mieux. 

J 00% de satisfaction garantie. 

UNE GRANDE 
MANIFESTATION 

Le 2 7 m a i 
CONTRE RADIO-CANADA 

pour le droit à la négociation 
pour le droit à l'information 

APPUYONS LES JOURNALISTES 
7 MOIS DÈ GRÈVE C'EST TROP 

BIÈRE - VIN - PANIER DE FRUITS 
E t Ditponible à notre département 

M DE VIANDE 

I BISO 
I SANGLII 

BISON FRAIS 
SANGLIER CONGELÉ 

PANIERS DE 
FRUITS FRAIS, 

Pour toute* oc­
casions, ca­
deaux, etc. 
Livraison par­
tout en ville $20 et 

plut 

Départ à 19 heures 
du Carré Saint-Louis 

• y^Mercredi 
Organisée conjointement 

. par la CSN et la FTQ 

La semaine 
des transports 
du neuf et du 
déjà v u ! 

Les Montréalais qui ont sui­
vi les activités de la Semai­

ne nationale des transports l'an 
dern ie r , auront l'occasion cette 
a n n é e de se f a m i l i a r i s e r a v e c 
d'autres secteurs <jui n ' é t a i e n t 
pas au programme de 1980. Et a 
première vue. l 'addition la plus 
intéressante devra i t s ' a v é r e r la 
v i s i t e de la hase de S o r e l d e la 
Garde côtière canadienne, la­
que l le ouvr i r a ses portes au pu­
blie, les 30et 31 niai. 

P o u r ce t te p r e m i e r e , trois na­
v i res de la G a r d e côtière seront 
a m a r r e s dans le h a v r e de la base 
et a c c e s s i b l e s au p u b l i e , soit le 
brise-glace «Pierre-Radisson», 
le baliseur « T r a e y » et Paéroglis­
seur <« V o y a g e u r » . 

Inut i le de d i re que ce t te visite 
suscitera b e a u c o u p d'intérêt 
chez les e n t a n t s de tous a i l e s , 
d ' a u t a n t p lu - q u e le « T r a c y . -
donnera des demons t ra t ions de 
mouillage de bouées, tandis que 
le «Voyageur» fera la p r e u v e de 
sa grande manoeuvra bill te 

P a r m i les autres secteurs qui 
devraient c a p t i v e r l ' a t t e n t i o n 
des visiteurs, on peut m e n t i o n ­
ner la v is i te de trois hé l i cop tè res 
et d e s d i f f é r e n t s a t e l i e r s de la 
b a s e . Un des t ro i s hélicoptères 
sera pa r t i e l l ement d é m o n t e afin 
que l'on puisse vo i r certaines de 
ses p ieces v i ta les , un d e u x i è m e 
se ra en démonstration sur le 
pont du «Pierre-Radisson», tan­
dis que le troisième p rocéde ra à 

cer ta ines manoem res. 
P a n s le secteur de l'ingénierie, 

les vis i teurs auront l'occasion de 
v o i r d i f f é r e n t e s méthodes d e 
c o n s t r u c t i o n de p h a r e s d a n > 
l 'eau ou sisr t c r r t . P e s demons ­
trations, des étalages et d e s 
j eux de photos permettront aux 
visiteurs de se f a m i l i a r i s e r a v e c 
les a c t i v i t é s for t variées d e la 
Garde côtière dans la région du 
Sa in t -Lauren t . 

Autres activités 
nouvelles 

P a r m i les a u t r e s nouveautés 
qui n'étaient pas au programme 
l'an de rn ie r , en peut mentionner 
le « P a n o r a m a V i a » , qui pe rme t ­
tra au publie de se f a m i l i a r i s e r 
a v e c les différents types de voi­
tures de Via Rai l Canada instal­
l é e s en Gare c e n t r a l e . On sa i t 
que le train reconquiert graduel­
lement ses l e t t r e s d e n o b l e s s e , 
tant à i a use des e f f o r t s d e s ad ­
ministrateurs d e Via Ha il ( l a 
société a e t e f o r m é e en 15#77 ) 
qu'à cause de la c r i se m o n d i a l e 
du pétrole, laquel le incite de plus 
en p lus de voyageurs a laisser 
leur vo i tu re au LiaraLle et à utili­
ser le transport en c o m m u n . Cet­
te e x p o s i t i o n prévue p o u r le 7 
j u i n c l ô t u r e r a d ' a i l l e u r s la se­
m a i n e d ' ac t iv i t és consacrées au» 
domaine du transport. 

L e s d e u x attractions l es p lus 

popu l a i r e , de Tan d e r n i e r , soit la 

journée du port de M o n t r é a l et la 

visite de l ' aé ropor t de M i r a b e l , 

ont été évidemment m a i n t e n u e s 

à l'affiche. 
A M i r a b e l , le programme res­

semble beaucoup a celui de l 'an 
d e r n i e r , m a i s l e s a é r o n e f s ne 
seront p a s les m ê m e s . En e f f e t , 
un B 717 d 'Air C a n a d a s e r a ou-
\ e r t au public, tout c o m m e un 
Hercule d e la D é f e n s e na t iona le . 
L e s v i s i t e u r s p o u r r o n t é g a l e ­
ment vo i r un DC-8 tout carLïo de 
Swiftair, un - P é l i c a n » tout c a r g o 
H 717 d ' A i r F r a n c e , e t un C L -
215, cet a v i o n - c i t e r n e d e C a n a -
dair qui s'avère si efficace pour 
combattre les feux de fo rê t . Un 
pet i t c o n s e i l , q u e v o u s o p t i e z 
pour lo samedi o' ou le d i m a n c h e 
7. r e n d e z - v o u s y tôt. L ' a n d e r ­
n ie r , t ou te s les v o i e s d o n n a n t 
a c c è s a l ' a é r o p o r t d e M i r a b e l 
a v a i e n t été touchées par d'im­
pressionnants bouchons de cir­
culation. 

Au tour des 
Proteau 

A p r e s les T r e m b l a y et les Gi-
guère, c 'est main tenant au tour 
des P ro t eau d'organiser une fê te 
en souvenir du p r e m i e r P r o t e a u 
a r r i v é en N o u v e l l e - F r a n c e en 
Kilo. D 'a i l l eu r s , on r acon te qu'u­
ne f a m i l l e P r o t e a u v i t e n c o r e 
aujourd'hui a l 'endroi t m ê m e où 
le p r e m i e r colon du nom de P r o ­
teau s'était ins ta l lé . 

A tout é v é n e m e n t , la r é u n i o n 
de tous les P r o t e a u d ' A m é r i q u e 
du N o r d se d é r o u l e r a l e 11 août 
1982 ( e n s'y prend tôt! ) au Châ­
teau F ron tenac de Q u e b e c . P o u r 
de plus a m p l e s i n fo rma t ions , on 
peut s'adresser au C o m i t é d e s 
let es des la mi l i e s P r o t e a u . 263 
de la J e m m e r a i s . B o u c h e r v i l l e . 
Québec .1 IB i l 12. 

Les incongruités 
des reprises 
à la télé 

A f o r c e d e nous f a i r e s u p p o r ­
ter les repr i ses . T e l e - M é t r o p o l e 

se j o u e occasionnellement d e 
v i l a i n s t o u r s , e t j e ne v e u x p a s 
p a r l e r d e c o n t i n u i t é s du g e n r e 
- La p e t i t e m a i s o n d a n s la p r a i ­

r ie - , ou !'aveugle de s e r v i c e re­
c o u v r e la v u e . . . l 'espace d'une 
r e p r i s e ou d e u x . J e \ e u x p lu tô t 
p a r l e r de l ' é m i s s i o n du s a m e d i 
16 m a i de « E t ça t o u r n e » ( v o u s 
savez, c'est r e m i s s i o n ou on ne 
passe, ou presque , que des chan­
son ^ anglaises.. .) , ou on nous 
apprenait que John Lennon ava i t 
refuse de contribuer à la prepa­
ration d ' un disque a v e c ses trois 
ex-collègues des Bea t l e s . L ' a n i ­
m a t e u r n ' a pas d i t si Lennon 
avait fait p a r v e n i r sa réponse . . . 
du ciel ou du purgatoire! 

Fillette écrasée par 
un autobus d'écoliers 

l ue f i l let te de sept ans a e t e 
mortellement b lessée , h ier 

mat in , lo rsqu 'e l l e a été écrasée 
sous les roues d'un autobus d'é­
co l ie r s qui reculai t . L e t e r r ib le 
accident s'est produit en f ace du 
3941 de la P c l t r i e . dans l'ouest de 
M o n t r e a l . 

L a v i c t i m e . M a r i n e H e l e n a 

Ma va , selon un por t e -pa ro le de la 
police de la CUM; ne fa isa i t pas 
p a r t i e du g r o u p e d ' e n f a n t s q u e 
transportai t le v é h i c u l e s co la i r e . 
Af f reusemen t mu t i l ée , e l le de­
vait succomber que lques heures 
après son arrivée à l 'hôpi ta l . 

Les p o l i c i e r s du p o s t e 31 en­
quêtent dans ce t te a f f a i r e . 

Dépôts 
garantis 

Les dépôts garantis de la 
Fiducie du Québec. 
Un choix judicieux qui ga­
rantit un rendement elcve 

• taux d'intérêt garant i , 
de la date d emission ou 
cer t i f i ca t jusqu à son 
échéance. 

• aucuns trais d adminis­
t rat ion. 

• choix de la durée du dé­
pôt et de la frequence du 
paiement des intérêts. 

• possibilité d enregistrer 
les dépôts à un regime 

90 à 179 jours 
Dépôt initial 
minimum: 
5000$ 

d'epargne-retraite 

• non encaissables avant 
terme sauf en cas de 
décès 

Nos conseillers se feront 
un plaisir de vous fournir 
plus d ' informat ions 

Venez ou téléphonez 
Tau* su\e\ a i hanqemrnt sans p r é v i s Institution inscrite a la Regie de l'Assurance depots du Quebec 

M O N T R E A L 
Complexe Oesjardins 
l514> 281 8 8 4 0 
1 8 0 0 361 -6840 
poste 8 8 4 0 

L A V A L 
Place Val des Arbres 
(514) 6 6 8 5 2 2 3 
1 8 0 0 361 3 8 0 3 

Fiducie 
0 du Q u é b e c 

QUEBEC .4iBi653 6811 SHERBROOKE 819) 566 566? CHICOUTIMI (418) 549 5746 

CSN F T Q 

COMMANDES TÉLÉPHONIQUES — LIVRAISON 

861-7461 
v 

- 861-7293 
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Pour Carhonneau, l'aventure 
devait durer deux semaines 

Marc Carbonneau, qui des­
cenda i t h ier à l ' a é ropor t 

Mirabel après 11 ans d'exil, est 
un h o m m e dont les Québécois 
ont beaucoup re tenu le nom et 
les trai ts . Mais ils ne le connais­
sent sans doute pas très bien. La 
fiche anthropométrique, diffu­
sée par les corps policiers dans 
les m o m e n t s les plus d r a m a t i ­
ques de la Cr i se d 'oc tobre , lui 
donna i t un v i sage féroce et dé­
t e r m i n e . Toutefois , les t émoi ­
gnages obtenus auprès d 'aut res 
m e m b r e s de la cel lule L ibé ra ­
tion ainsi que le rapport du pro­
cureur special. Me Jean-Fran­
çois Duchaine, dépeignent plutôt 
Marc Carbonneau comme le plus 
hésitant, le plus craintif du grou­
pe. 

MARC LAURENDEAU 
collaboration spéciale 

Pour les r a v i s s e u r s du diplo­
mate J a m e s Richard Cross, l'a­
v e n t u r e ne deva i t d u r e r que 
q u e l q u e s j o u r s . Les gouve rne ­
m e n t s c é d e r a i e n t , au moins à 
une partie des revendications, et 
l'on relâcherait l 'otage. Chacun 
r e t o u r n e r a i t chez soi, ni vu ni 
connu. Toutefois , Tun des fel-
quistes tenait, bien plus que les 
autres , à refaire surface rapide­
ment et à quitter la clandestinité 
d a n s un bref dé l a i : Marc Car­
bonneau. Il comptait retourner à 
son t r ava i l le lundi 19 oc tob re 
1970, soit e x a c t e m e n t deux se­
ma ines a p r è s l ' e n l è v e m e n t de 
Cross. C'est pourquoi, au bout de 
que lques j o u r s , il m a n i f e s t a i t 
son intent ion de se d i s soc ie r de 
l'action de la cellule Libération. 
Son c o m p o r t e m e n t é ta i t une 
sou rce de t ens ions é n o r m e s à 
l'intérieur du g roupe . A Cuba , 
ces animosités ont pris la forme 
d 'une véritable scission. 

On ne saura i t conclure hâtive­
men t que l ' a t t i t u d e de M a r c 
Carbonneau, en octobre 1970, lui 

vaudra nécessairement l'indul­
g e n c e du t r i b u n a l . Les p r inc i ­
paux f a c t e u r s r e t e n u s p a r le 
juge en chef Yves Mayrand pour 
octroyer une sentence relative­
m e n t c l é m e n t e à Nigel B a r r y 
Ha mer ont é t é l ' a b s e n c e de ce 
dernier dans la planification de 
l ' e n l è v e m e n t ( H a m e r fut un 
exécutant ) et sa non-participa­
tion aux négociations sur la vie 
de Cross en é c h a n g e d 'un sauf-
conduit vers Cuba. Le 3 décem­
bre 1970. Nigel H a m e r eut la 
bonne fortune de ne pas se trou­
ver dans le logement assiège du 
109 iô de la rue des Récollets. 

Selon plusieurs informations. 
M a r c C a r b o n n e a u a p r i s pa r t 
a u x reun ions p r é p a r a t o i r e s de 
tout le groupe des deux cellules 
a l o r s fondues en une s eu l e ) su r 
la rue Armstrong, en septembre 
1970. Il a inscrit son choix dans le 
vote qui en a découlé: cinq per­
s o n n e s pour un e n l e v e m e n t 
i m m é d i a t , q u a t r e c o n t r e . De 
p lus , M a r c C a r b o n n e a u é ta i t 
d a n s le r e p a i r e de la r u e des 
Réco l l e t s q u a n d s 'es t f a i t e la 
négociation capitale qui devait 
aboutir à l 'é largissement du di­
plomate et au dépar t des felquis-
tes . C'est au tr ibunal qu'il appar­
tiendra d 'éva luer les circonstan­
ces a t ténuantes ou aggravan tes 
ma is l'on ne saurai t rien prendre 
pour acquis. 

Le 5 oc tob re 1970, M a r c Car­
bonneau est au volant de la voi­
t u r e qui se r t à l ' e n l è v e m e n t de 
C r o s s . Il r e s t e d a n s le v é h i c u l e 
pendant que Lanctôt . Hamer et 
Langlois vont quér i r le diploma­
te à l ' i n t é r i e u r de sa résidence 
de la rue Redpath Crescent. Au 
d é b u t de la c a p t i v i t é de J a m e s 
Cross, Marc Carbonneau n'habi­
te pas le r e p a i r e de la r ue des 
Récollets, lieu de d é t e n t i o n de 
l 'otage. En vertu d'une tact ique 
de guérilla, qui consiste à multi­

plier les cachettes pour diminuer 
les r i sques d 'un coup de filet, 
une deuxième planque était pre 
vue su r la rue S a i n t - H u b e r t , 
d a n s le nord de M o n t r é a l , com­
m e c e n t r e de diffusion des 
c o m m u n i q u e s . C a r b o n n e a u y 
hab i t e avec le l e a d e r imp l i c i t e 
de la ce l lu le , J a c q u e s L a n c t ô t . 
Toute fo i s , le c r é p i t e m e n t de la 
machine à écr i re met Marc Car­
bonneau hors de lui. Le 12 octo­
bre, la photo de Jacques Lanctôt 
est publiée dans les journaux et 
les deux hommes vont rejoindre 
le g roupe au 10945 des Récol­
lets. 

Il y a m a i n t e n a n t d a n s ce re­
paire un otage et sept ravisseurs 
( J a c q u e s L a n c t ô t . Louise et 
Jacques Cossette-Trudel, Yves 
Lang lo i s . M a r c C a r b o n n e a u , 
Nigel Hamer et... la mystér ieuse 
j e u n e f e m m e ) . L ' e s p a c e vital 
est vraiment trop réduit. Dès le 
lendemain, Nigel H a m e r loue un 
au t re appar tement , rue Broad­
way, dans l'ouest de Montréal, et 
s 'y réfugie a v e c M a r c Carbon­
neau. Survient la mort de P ier re 
Laporte. Les corps policiers, es­
t imant que la sécur i té des otages 
est déjà compromise , n'hésitent 
plus à donner une diffusion ma­
ximale au s ignalement des prin­
cipaux suspects . Marc Carbon­
n e a u est a lo r s t o t a l e m e n t es to­
m a q u é de voir sa photo en gros 
plan à la télévision. Car il comp­
tait retourner à son travail le 19 
octobre, ayant désormais aban­
donne toute idee de continuer à 
faire part ie de la cellule Libéra­
tion. Voyant ce projet complète­
ment liquidé. Marc Carbonneau 
est effondré. 

Craignant d 'ê t re cap ture seul 
et p a s s é à t a b a c p a r les poli­
ciers, il se réfugie sur la rue des 
Récoliets où il a r r ive , déguisé en 
f e m m e et p o r t a n t son a p p a r e i l 
de télévision sous le bras . 

L 'animosité croît entre Louise 
Cossette-Trudel et Marc Carbon­
neau. Celui-ci, un brin mysogine, 
se sent contesté c o m m e révolu­
tionnaire pa r cet te f emme déci­
d é e . Il fait g r ie f aux a u t r e s 
membres du groupe de ne pas se 
m o n t r e r , selon lui , a s s e z pru­
dents. Ceux-ci lui reprochent de 
semer des indices par tout et de 
ne pas avo i r f r a n c h e m e n t op té 
pour la c l a n d e s t i n i t é . Au plus 
fort des q u e r e l l e s , J a c q u e s 
L a n c t ô t s ' i n t e r p o s e p a r f o i s 
comme arbi t re . 

Marc Carbonneau (qui au ra 48 
ans le 29 mai) est l'ainé du grou­
pe de r a v i s s e u r s . E n r a i s o n de 
son âge, il est celui qui converse 
le plus aisément avec le prison­
n ier . Ils j ouen t a u x d a m e s et 
discutent des voyages de Cross. 
Les autres geôliers , au contrai­
r e , se m o n t r e n t p lus d i s t a n t s , 
plus «techniques» avec leur ota­
ge. 

Marc Carbonneau a passé son 
e n f a n c e en Abi t ib i . Il a q u i t t é 
l'école rapidement mais la lectu­
re en a fait un autodidacte et un 
t ravai l leur t rès politisé. Tout en 
exerçant divers mét iers (y com­
pr i s un s t a g e d a n s l ' a r m é e ) , il 
dev in t un m i l i t a n t de g a u c h e , 
m e m b r e actif du Par t i commu­
niste. 

Son rôle de sensibilisation 
aux p r o b l è m e s du taxi à Mont­
réal est bien connu. En F rance , 
Marc Carbonneau avait une ex­
cellente situation de contremaî­
tre, aff irment cer ta ines sources 
au m i n i s t è r e q u é b é c o i s de la 
J u s t i c e . Son c a m a r a d e , Yves 
Langlois, exerçai t une tâche plus 
modeste d 'aide-infirmier. C'est 
donc le r e t o u r de C a r b o n n e a u 
qui cause plus d 'é tonnement que 
ne saurai t le faire le retour, tou­
jours possible, d 'Yves Langlois. 
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Le compte d'éporgne o 
intérêt quotidien vous 
offre une toute dernière 
nouveouté... l'intérêt 
poyé choque mois! 

Le compte d'éporgne à 
intérêt quotidien avec 
chèques vous offre des 
chèques sons trois! 

Avec Tinter-Service: 
votre compte est bon 
dons plus de 1 200 
succursolesl 
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(N.B. — Autant vous aver t i r 
tout de suite, ce courr ier du 

genou va r e v e n i r souven t au 
cours des prochaines semaines . 
Pour Tavoir trop longtemps né­
g l igé , j e me t r o u v e d e v a n t une 
montagne de lettres en retard. . . ) 

On me d e m a n d e souvent si j e 
reçois beaucoup de l e t t r e s . . . 
beaucoup? Faux que j ' en revois 
plus que les journalistes affectés 
à la couverture du rapa t r iement 
de la cons t i tu t ion , et que j ' e n 
reçois moins que «nos amies les 
bêtes». Si nous devions donc, ici, 
f a i r e le p o r t r a i t moyen du lec­
t eu r «qui éc r i t aux j o u r n a u x » , 
nous pourrions d i re sans risque 
d 'e r reur , qu'il porte plus d'inté­
rê t a u x s a u t e r e l l e s , aux h a m ­
sters et aux veaux qu'aux affai­
res de l ' E t a t . Quan t au s i nge , 
a n i m a l t r è s exo t ique , il le d is ­
trait du caquet tement quotidien 
de sa basse-cour habituelle, c'est 
pourquoi, je suppose, on m'écr i t 
aussi. Pous nous résumer , disons 
que j e reçois a u t a n t de l e t t r e s 
dans une semaine que le gorille 
du zoo de Granby reçoit de bana­
nes dans le même laps de t emps . 

Nous nous a t t a r d e r o n s au­
jourd 'hui sur deux catégories de 
lettres bien part iculières: les let­
tres pieuses et les lettres en pro­
v e n a n c e de D r u m m o n d v i l l e . 
Nous garderons les prières pour 
la fin pour appaiser le courroux 
des bonnes gens de Drummond­
ville qui n ' a p p r é c i e n t p a s , en 
général , la publicité que j ' a i fai­
te dernièrement à leur royaume. 
Jusqu ' au conseil municipal qui 
s'est ému!... Voici d 'ail leurs un 
extrai t du procès-verbal de l 'as­
semblée du conseil de la Cité de 
Drummondvil le . tenue le 27 avril 
dernier : 

«Il est proposé p a r le conseiller 
J.-Bruno Smith, appuyé p a r le 
conseiller Jean-Paul Généreux, 
que copie de la page 9 du journal 
«Les Affaires*, édition du IH 
avril, soit transmise au journa 
liste Pierre Foglia qui depuis 
quelques semaines se plait à 
écrire sur Drummondville pour 
en étaler tous les points négatifs 
.qu'il peut trouver ou inventer.» 

Ce qui a été fait! J ' a i effective­
ment r eçu la p a g e 9 du j o u r n a l 
«Les Affa i res» d a n s l aque l le il 
est dit toutes sortes de belles cho­
ses à p ropos du d y n a m i s m e de 
Drummondville. . . Comme je ne 
s a v a i s t rop quoi p e n s e r de cet 
envoi, à tout hasard , j ' a i envoyé 
à mon tour au conseil municipal 
de D r u m m o n d , la p a g e 9 du 
p r e m i e r l ivre qui m ' e s t t o m b é 
sous la main, en l 'occurrence un 
trai té de botanique dont la page 
9, jus tement , répond à cette in­
téressante question: «Pourquoi 
les c o c o m b r e s poussen t - i l s 
mieux dans le désert?» 

De Drummondvil le toujours, 
une l e t t r e s ignée Lise , Lou i se . 
Candide et Danielle qui mention­
ne que c ' e s t G e o r g e s - F r é d é r i c 
Heriot qui a fondé leur ville et 
non Gordon D r u m m o n d (pu is 
ap rè s? ) . Elles me reprochent 
auss i d ' a v o i r s i t ué leur Wool-
worth en face d'un salon funérai­
re a lo r s que les deux é t a b l i s s e ­
ments ont pignon sur deux rues 
différentes (so wha t? ) . Elles 
terminent en citant la devise du 
magazine «CROC»: «Ce n 'est pas 
parce qu'on rit que c'est drôle...» 

Le courrier 
du genou 

Voilà effectivement une devise 
qui va bien à m e s co r r e spon ­
dants et à la ville de Drummond 
tout entière qui devrait songer 
à l 'adopter. Il suffirait de chan­
g e r une seu le l e t t r e : «Ce n ' e s t 
pas parce qu'on gît que c'est drô 
le!» 

Quant à Jean Pa t ry , encore de 
D r u m m o n d v i l l e . il m e di t : 
«Res tez donc à M o n t r é a l ! . . . » 
Qu'est ce que vous croyez jeune 
h o m m e ? Que j e v a i s p a s s e r se­
crè tement mes week-ends clans 
vo t r e bonne vi l le? R a s s u r e / 
vous, il n'est pas question que j ' y 
retourne avant qu'on y joue «Les 
Plouffe», c 'est-à-dire dans trois 
ou qua t re ans, et cela seulement 
si je n'ai pas vu cette merveil le 
du c i n é m a t o g r a p h e d ' ici là. Ce 
qui m'étonnerai t tout de même, 
je vais bien finir pa r trouver une 
m i n u t e . . . j e veux d i r e q u a t r e 
heures! 

M. P ier re Bélair, lui. a imerai t 
bien que je perde ma job.. . alors 
il a éc r i t à M. Lemelin qui m'a 
t r a n s m i s sa l e t t r e avec un mot 
d'épingle: «Pierre , pour ton édifi­
cation seulement». Ça veut dire 
qu'il ne faut pas que j ' e n parle . 
Ça adonne bien, je n 'ava is rien à 
en dire. Le chant du crapaud, le 
soir au fond des s w a m p s m ' a 
toujours laissé sans voix. 

Mais j ' a i reçu aussi de la Cité 
P e r d u e des t é m o i g n a g e s de 
sympathie . Ainsi M. Jean Quin­
tal, ainsi monsieur ou m a d a m e (le 
prénom est illisible) Valiquette, 
a ins i les é t u d i a n t s du cégep , et 
ainsi Ti-Coune qui m'envoie une 
photo de Miss D r u m m o n d v i l l e 
(la r a v i s s a n t e Mimi R i v e t ) , et 
m'aff i rme que «faire l 'amour au 
motel Un ive r se l es t un p la i s i r 
t ou jou r s r enouve lé» . . . ( je n ' en 
dou te pa s , le mote l Universe l a 
une vue i m p r e n a b l e su r la 
T r a n s c a n a d i e n n e . . . ce qui , en 
so i . est dé j à t r è s e r o t i q u e ) . Un 
mot enfin de D i a n e , une j e u n e 
fille que j ' h é b e r g e depuis six 
mois, native de Drummondvil le . 
la p a u v r e , et qui s 'en r e m e t 
n é a n m o i n s peu à peu. ce qui 
prouve qu 'avec de la volonté et 
des bons soins on g u é r i t de nos 
j o u r s d 'à peu p r è s n ' i m p o r t e 
quoi. 

C'est tout pour Drummondvil­
le. Terminons avec les quelques 
lettres pieuses qui émanent d'u­
ne p r i è r e , d ' u n e i m a g e s a in t e , 
vo i re d ' u n e m é d a i l l e d a n s ce 
c o u r r i e r hé la s le plus souvent 
agnostique. 

Michèle Bamberg m' informe 
qu'elle a demandé à sa patronne 
Sainte-Catherine de Sienne (une 
a l c h i m i s t e ) de p r e n d r e soin de 
moi . Y von La voie de Québe< 
p r e t e n d que j ' é c r i r a i s de bien 
belles homélies si la foi m'habi­
t a i t : q u a n t à M. B é l a n g e r de 
L a v a l , ii a f f i r m e que j ' i r a i en 
enfer, rien de moins, parce que 
j ' a i mêlé Dieu aux t u r p i t u d e s 
des pécheurs les plus honnis de 
la soc i é t é ( les h o m o s e x u e l s ) ! 
C e p e n d a n t , il va q u a n d m ê m e 
prier pour moi, pauvre poussiè­
re. . . 

J e vous remercie de toutes ces 
s a i n t e s i n t en t ions , m a i s je me 
demande ou vous êtes allés cher­
cher que je n 'avais pas la foi? J e 
c ro is en l ' h o m m e qui a i nven t é 
Dieu pour avoir quelqu'un à qui 
p a r l e r la nui t q u a n d il ne dort 
p a s . A qui p a r l e r , ou à qui écr i ­
re... 

Enfant coupé en morceaux 
ESSEN ( A F P ) — Le co rps 
d é c o u p é en m o r c e a u x d 'un 

enfant de six ans a été retrouvé 
dans cinq sacs de plastique, hier, 
au bord d'un lac à Essen dans la 
Puhr , a annoncé un porte-parole 
du parquet . 

Les enquêteurs ont découvert 

la tête de l 'enfant, qui avait dis­
paru la veille, dans le four 
du domic i l e d 'un h a b i t a n t de 
E s s e n â g é de 25 a n s , qui s ' é t a i t 
constitué prisonnier hier matin 
et avai t avoué le c r ime . Le par­
quet p r é s u m e que des mot i f s 
d 'ordre sexuel sont à l 'origine de 
ce c r ime horrible. 

("LES B U E S DE M O N T B Ë A T 

BISHOP, rue 1 
(1877) 

Ce nom rappelle vraisemble-
ment l'évêque anglican de Mon­
tréal (et métropolitain provin­
c ia l ) , Bishop Francis Fulford 
(1803-1868). On trouve d'ailleurs 
un monument à sa mémoire 
dans le parterre de la cathédrale 
angl icane , vis-à-vis du square 
Phil l ips . Axe sud-nord à partir 
de Dorchester, à Test de Guy. 

BOIS-DE-BOULOGNE, 
avenue de (?) 

On croit savoir que ce topony-
me rappelle la promenade du 
même nom entre Paris, Neuilly 
et Boulogne. Axe sud-nord à par­
tir d'Henri-Bourassa, à Test de 
l'Acadie. 

BORDEN, avenue et place 
(1957) 

L'avenue Borden a été cédée à 
la Ville en 1916 par A.G. Fouler & 
Al. Elle n'a jamais été nommée 
officiellement par la Ville, mais 
il est vraisemblable qu'elle rap­
pelle Sir Robert Laird Borden 
(1851-1937), chef du Parti con­
servateur et premier ministre du 
Canada de 1911 à 1920. Axe sud-
nord à partir de Côte-Saint-Luc, 
à l'est de Cavendish. 

Quant à la place, elle se trouve 
à l ' extrémité sud de l 'avenue 
Borden (elle reprend vers le sud 
à partir de Chester) , au sud de 
Somerled. 

• • • 

BOURQUE, rue (1963) 
Précédemment nommée ave­

nue Oscar, cette voie commémo­
re le nom d'un autre patriote, 
Jean-Baptiste Bourque. Axe est-
ouest à partir de Clark, au nord 
de Sainte-Catherine. 

> 
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LA PISCINE DE LA PLACE MEILLEUR 

Les enfants risquent 
encore de se noyer 

1 

La Semain 
photo Dor ' s Courville 

Les postiers ont inauguré la Semaine de la Poste, hier soir, par un lâcher spectaculaire do 300 p igeons-voyageurs qui se sont en­
voles par le to i t béant du Stade o lympique. La mani festat ion symbol ique des services postaux marqua i t le depart officiel d 'une 
longue course-relais d'une semaine entre Mon t rea l e* Quebec (al ler-retour) a laquel le prennent part 1 1 employés des Postes et 
huit paraplégiques en chaises roulantes. La course a un but humani ta i re : elle va servir a amasser des fonds pour la Fondat ion Lu-
cie-Bruneau, organisme à but non lucratif qu i s'occupe de la réinsert ion sociale des personnes handicapées. Les pigeons ont été 
util isés à quelques reprises dans l 'histoire de la poste comme porteurs de courrier, no tamment au moment du Siege de Paris en 
1870. 115,000 messages t raversèrent par ce moyen les l ignes ennemies et parv inrent a dest inat ion. 

ère hauss 
sco 

LÎI qualité d e s services ;i l'alimentation ci 
aux milieux défavor isés d iminuera au 

cours de la prochaine année scolaire 'i in.s les 
écoles de l'île de Montréal, et cela malgré une 
légère augmentation de la laxe scolaire. 

M A R I O FONTAINE  

Ainsi en ««m décidé h i e r le Consc il scolaire de 
l'île de Montréal e t s e s huit commissions sco 
laires constituantes, afin d ' e t r e en mesure <!.• 
présenter un budget é q u i l i b r e . Ii fallait couper 
quelque pari m ê m e si on ;i parallèlement porté 
le t a u x de la taxe scolaire de 13,8 cents ù 11,8 
cents du cent d o l l a r s d'évaluation. 

C e t t e hausse n'arrive pas en elle! ù combler 
le fossé t r acé p a r l ' inflation et les coupures 
budgétaires d é c r é t é e s p.»; Québec: pour une 
propriété é v a l u é e a $50,000, elle ne représente 
qu'un accroissement d«- >.». portant la charge 
scolaire a $71 p e u r une propriété de ce t> pe. 

D e p u i s la réforme d u financement d e l'édu 
c a t i o n , la t a x e scolaire ne peut en fait dépasser 
(> p. cent du budget des commissions scolaires 
l o c a l e s s a u t si l e u r s cont r ibuables i n s i s t d i t 
p o u r p a y e r p l u s , c e qui e s t bien r a r e m e n t le 
cas. Le reste de l'enveloppe vient de Québec en 
s u b v e n t i o n s a divers t i t r e s , ce qui explique \i\ 
modeste hausse d'hiver 

M ê m e si elle ne fera pas t r o p sourciller les 
contribuables, le p r e s i d e n t du CSIM, M. Jac­

ques Mohgcau, n 'a p a s voulu la r e n d r e t r o p 
considérable. D'ailleurs, les d é p e n s e s totales 
des commissions ne s'accroîtront que de 8.7 p. 
( enl en 81-82 pai rapport à cette a n n é e . 

Ce chiffre est toutefois t r o m p e u r , c a r il faut 
aussi p rendre en considérat ion que les com­
missions recevront 15.0(H) élèves de moins d a n s 
l'année à venir, coupant 1588 postes (dont I2G8 
postes d ' ense ignan t s ) et fermant 11 écoles, 
d 'où d c v économies importantes 

Par étudiant, le nouveau budget marque u n e 
augmenta t ion de 16 p. cent, pour s e fixer 
$3,2)00 par tête. On remarque d ' a i l l e u r s un ef­
fort c o n s i d e r a b l e d u C S I M . qui accroît d u 
quart son effort e n v e r s chacun de.s 221.0(H) élè­
ves du r é s e a u . Ce la n'est toutefois p a s suffisant 
pour m a i n t e n i r l e s services a leurs niveaux 
a c t u e l s . 

la*.s pa ren ts peuv.enl a i n s i s ' a t t e n d ! e ii dé­
bourser da\ antage dans l e s cafétérias des éco 
le.* a l o r s que l a i d e a l ' a l imentat ion et «elle 
a u x m i l i e u x défavorisés stagnera elle a u s s i a 
son n i v e a u p r e s e n t : d a n s un cas comme d a n s 
l 'autre, les budgets sont demeurés stationnai-
res ce qui r e p r é s e n t e u n e diminution c o m p t e 
t enu de la h a u s s e du coût de la vie. 

«Je p e r s i s t e à e s p é r e r que ce n'est que tem­
porairement que le ministère de l'Education a 
réduit son aide aux défavor isés , d o n t c'est 
pourtant la responsabilité,» déclare M. Mon-

• .m qui souhaite limiter au m i n i m u m l e s ef­
fet « de i.i coupure d ' u n million a ce chapitre 

Nos spécialistes sont là pour vous aider à perdre 

10 livres, 100 livres ou plus. 

«C'est incroyable de pouvoir dire enfin, pour la première fois depuis l 'âge de 7 ans, que j 'a i une taille 
normale! Ce rêve — une perte de poids de 45 livres — est devenu realite 
grâce à l 'aide que m'ont apportée tous mes amis de Professional Weight 
Control Clinic. Comme je suis une personne très occupée, j 'ai vraiment apprécie APRES 

le fait qu'ils étaient très «professionnels», dans tous les sens du 
terme. Ils m'ont accordé une attention constante et se sont 
occupés de moi personnellement. Je suis également heureuse 
d'avoir beaucoup plus d'énergie, d'être pius sûre de moi et de 
soigner davantage mon apparence. Mais, par-dessus tout, 
je leur suis reconnaissante de ne plus avoir à prendre 
(4 fois par jour) de médicaments contre la haute pression 
et de ne plus être menacée d'un traitement a 
l'insuline, mon médecin me l'a confirmé lors dc-
ma dernière visite chez lui. 

Quelle joie de pouvoir entrer dans 
n'importe quelle boutique et d'acheter des 
vêtements 4 tailles plus petites ou d'être 
invitée et que l'on demande à mon mari: 
«Ou est votre femme?». 

Mat lene Chan 

AVANT 

perdez de 3 à 5 l ivres par semaine 

pas de médicaments dangereux , d'exercices 
exténuants ou de contrats irrévocables 

stabi l isat ion et suivi 

soins personnalisés prodigués par des spécialistes 

première visite gra tu i te , sans ob l iga t ion 
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De 3h o 19h du lundi ou vendredi 

MASTER CHARGE/VISA 

CLINIQUE 
DE CONTRÔLE 
DE POIDS 
PERMANENT 

M A I N T E N A N T Ô CLINIQUES 

• 2020, rue UNIVERSITY, suite 1624 

Mitre McGX, Montréal 8 4 5 - 9 1 4 1 

a S165. chemin Queen Mary, wHf 511 

*onrreo' 4 8 9 - 6 8 9 1 

»6070 eu, rue Sherbrooke, soi*e ?03 

So**Mr*oCodi!loc 2 5 2 - 1 1 0 1 

• 2525, rue Donie! Johnson, suite 210 

Chomeoey.ta.ol 6 8 7 - 7 2 9 0 

• DoliorcJ-des-Omeojx 

Pré*d»anfrtC«ttormdPVuo 6 8 3 - 0 3 2 0 

• 1C3Q. bout Provenchef, suite 395 
Voisin de Mcil CKompioin, 
a-.js.-yj 4 6 5 - 7 7 4 1 

D e u x moi s seulement après la tragédie de 
T o n d e qui a coûté la v le ;» deux petits n fu 

giés Indochinois âgés de i et 5 an i, survenue 
dans une p i s c i n e s i t u é e ù l 'arrière de la maison 
de r a p p o r t qu'ils h a b i t a i e n t . P l a c e Meilleur 
d a n s le n o r d de la métropole, d e u x a n t r e s en 
fants qui a v a i e n t r é u s s i a s ' in t roduire en se 
glissant d a n s une o u v e r t u r e d e lh pouces S O U S 

la clôture de la piscine, étaient chassés la 
maine d e r n i è r e p a r le eon i lerge du 10130 Place 
M e i l l e u r . 

R A Y M O N D GERVA1S  

C'est ce qu'a d e c l a r e le concierge de c r t t e 
maison de r a p p o r t . M. Patrick Sheffield, de 
vanl le c o r o n e r Maurice Laniel qui présidai! 
hier Tendue te re la t ivement a la m o r t de Tri 
Gia Trinh et Somphathay ïnthanavong qui se 
sont noyés le 2(> m a r s dans u n e piscine dont la 
c l o t u r e de protect ion était brisée. 

D ' a p r è s le témoin qui est concierge au 10130 
et 10131 de la P l a c e Meilleur depuis !«• mois de 
juillet 1980, plusieurs p a n n e a u x de la < lôture 
• • m o u r a n t la piscine manquaient ou étaient 
brisés d e p u i s qu'il occupe ce poste el jamais 
personne ne s'était préoc< upé de son enl r e t i e n . 

M Sheflield a également affirmé '.\ oir a\ isé 
sou employeur, Mine H o n n i e Prank (la person­
ne qui d'après le Sen ice des finances de la \ il 
le d e Montréal reçoit les comptes de taxes pour 
le lot 108-1-1 s u r lequel es t c o n s t r u i t e la p i s c i n e ) , 
q u e celle-ci é ta i t potentiellement dangereuse 
a cause d e l'état déplorable d a n s lequel se t r ou 
vait la clôture et que, de p lu s , l 'eau dégagea : 
d e s o d e u i s nauséabondes. 

Mme Prank lui a u r a i t répondu qu'il ne lui 
appartenait p a s de p r e n d r e u n e décision con 
cernant la piscine 

Le concierge a a u s s i re laté d a n s l e s m o i n 
d i e s d e t a i l s c o m m o n ! le père du petit Trinh 
avait r e p ê c h é le corp de son enfant et com-

» 

* s 
I 

ment les po l i c i e r s a c c o u r u s su r les l ieux n' .u-j 
\ a i en t pu lui s a u \ e r la v ie . «La p e a u du b a m b i n î 
é t a i t d e v e n u e b l e u e a la s u i t e d e son s é j o u r I 
d a n s l ' eau .» * 

M. Jean-Guy Gignac, un p o m p i e r a r e m p l o i ! 
de la vil le de M o n t r e a l , a d e c l a r e s ' ê t r e r e n d u i 
s u r les l ieux de la tragédie d a n s la soirée du 2(i j 
m a r s et a v o i r pu avec grande facilité faire • 
p é n é t r e r la remorque qui transportait la chty-J 
loupe du s e r v i c e a l'intérieur de la piscine en la j 
faisant passer par un d e s trous de !a clot un - j 
qu'il é \ a l u e a t p a r V, p i e d s . 

M Gignac a également p r é c i s é q u ' a u m o ­
m e n t de son arrivée, u n e m i n c e couche de glfl 
ce f o n d a n t e recouvrait la piscine sauf a u x en 
d r o i t s ou é t a i e n t tombés l e s d eux j e u n e s gar­
çons, l eur poids ayant b r i s e la glace. 

Un autre t é m o i n M. Josian Sauvestre, ins-1 
pecteur au s e n ice d e s b â t i m e n t s a u p r è s du • 
m i n i s t è r e d u T r a v a i l , e s t v e n u expliquer a u i 
coroner Laniel la différence e n t r e un b a i n pu 
blic et une piscine p r i v é e et les règlements qtti 
en a s s u r e n t la s é c u r i t é . -

Se lon M. S a u v e s t r e . u n e p i sc ine devient un 
ba in pub l i e lorsqu'elle e s t attribuée à u n e mai 
son de r a p p o r t de p lus de d eux étages et d'au 
m o i n s huit logements. Dans ce cas-ci, l'édifice 
d u 10130 Place M e i l l e u r qu i comporte ' r o i s 
étages et qui a b r i t e Mi logements t o m b e sous le 
r o u p du règlement du ministère du T r a v a i l . Ge 
règlement p r e c i s e q u ' u n e p i sc ine , lorsqu'elle 
n ' e s t p a s ouverte au p u b l i c , doit ê t r e fermée d e 
m a n i è r e a e m p ê c h e r t ou t e personne d > péné­
trer afin d ' a s s u r e r la p r o t e c t i o n du pub l i c . 

L'enquête du c o r o n e r qui a été ajournec.au  
H> juin ( les d e u x p r i n c i p a u x t é m o i n s , les perds 
des d e u x vie t imes, M . Trinh et In thanavonç 
n'ayant pu ê t r e e n t e n d u s faute d ' i n t e r p r è t e ) ; 
p o u r r a i t bien faire t o u t e la lumière r e l a t i v e ­
ment à la propriété non s e u l e m e n t de la p i s c i n e 
m a i s également d e s maisons de r a p p o r t s i 

t u r c s Place Me i l l eu r . 

ils ont besoin 
de tout, 
et on voudrait 
tout ieur donner 

LES NOUVEAUX MARIÉS 

offrez-leur 
le cadeau s; 

U 
>1 

Upton ^ 1 ' " t t C l » » 
fflssrc 

r 

Quelques minutes pour remplir ce coupon et les mariés recevront (un 
futur couple peut demander l'emballage à son profit): 

• LA PRESSE gratuitement pendant 
une semaine. Un cadeau qui plaira 
aussi bien à Monsieur qu'a Ma­
dame. 

• plus de 25 produits fort utiles (for­
mat nature) 

9 des coupons rabais volant plus de 
$8.00 

• au-delà de 20 livrets de recettes et 
de conseils aux ménagères 

Aucun achat n'est requis, vous ne 
contractez aucune obligation envers 
tes entreprises commanditaires. 

Règlements ; 

* Tous les coupons doivent être reçus 
avant te mariage. 

e Seuls les nouveaux mariés, habitant 
dans un rayon de 100 kilomètres de 
Montréal où la livraison de Lo 
Presse est assurée par porteurs, 
peuvent profiter de cette offre. 

(En !«ttr«t meui t t t t v p.) 

NOM: NOM 

La Presse, I tée 
|d« la fotvra fou—) (dv 'tftuf morte] 

« V i v e la m a r i é e » 

Case postale 9 6 0 
Montreal, Quebe< 

ADRESSE: APP.- VILLE:. « V i v e la m a r i é e » 

Case postale 9 6 0 
Montreal, Quebe< 

eu Ht lo fw'ur» mar*M) 

CODE POSTAL. T E L . : <• 

H3C 2 W 3 
DATE DU MARIAGE: LIEU-

NOM DU CELEBRANT (civil ou rel ia i tui ) : 

Je tu i i : future mariée mere parent ami(e) 

M O N NOM: TEL 

ADRESSE: 

4 i 

http://Chomeoey.ta.ol
http://a-.js.-yj
http://ajournec.au
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15IÏÏTGRIAL P A U L D E S M A R A 1 S 
président du conseil d'administration 

H O G E R L E M E L I N 
président et éditeur 

R O G E I l - D . L A N D R Y 
vice-président exécutif et 
directeur général 

J E A N S1STO 
éditeur adjoint 

YVON DUBOIS directeur de l information 

MARCEL ADAM éditorialiste en chef 

L'imbroglio v a s'accenfuant au Liban 
Avec des un i tés nava les 
américaines et soviétiques 

le long de son l i t t o ra l , et des 
missiles syriens sur son territoi­
re , le L iban a tout ce qu il faut 
pour deven i r la p o u d r i è r e qui 
pourrait fort bien nous replonger 
dans un épouvantable conflit. 

Tout le* monde s éver tue à 
prôner un règlement politique du 
litige en cause, mais les intermé­
diaires ne réussissent qu à piéti­
ner sur place. La navette diplo­
matique entreprise depuis deux 
semaines par I ambassadeur iti­
nérant des Etats-Unis, M. Philip 
C. Habib, a du mal à ébranler les 
positions des antagonistes. La 
suggestion d une conference à 
qua t re fa i te par le p rés iden t 
Bre jnev n a guère eu d écho à 
Wash ing ton et. pour c o m b l e , 
Israel vient de décider d'accroî­
tre ses exigences en ce qui con­
ce rne le déman tè lemen t des 
batteries de missiles syriens au 
L iban . En e f f e t . Te l -Av iv ne se 
c o n t e n t e r a plus du re t ra i t des 

missiles postés en territoire liba­
nais, mais exige en plus le retrait 
des missiles postés en territoire 
syrien, et qui longent la frontière 
libanaise. 

li se peut qu'Israël soit beau­
coup p lus inquiet des ag i sse ­
ments soviétiques que des mis­
s i les mêmes . Il reste que ces 
derniers se révèlent drôlement 
p r é o c c u p a n t s . On cro i t c o m ­
p rend re que la Syr ie a p lan té 
quatorze batteries de missiles à 
la tète de la vallée de Bekaa: six 
en territoire libanais, et les huit 
autres en territoire syrien, mais 
en bordure de la frontière l iba­
naise. 

De type so l -a i r . ces miss i les 
sont tous de fabrication soviéti­
que. Ce sont des SAM-6 qui se 
trouvent en territoire libanais, et 
des SAM-2. 3 et 6 à la frontière 
syrienne. Montées sur des tanks, 
ces batteries sont en mesure de 
décocher quelque 1 50 missiles 
dès le p remier survo l d ' a v i o n s 
israéliens Ils crachent des pro­

jectiles qui voyagent à une vites­
se équivalant à trois fois celle du 
son, et il ne faut que quatre mi­
nutes pour les recharger. 

Nul ne tente de m in im ise r , 
encore moins d ignorer, le dan­
ger que représentent ces SAM s 
qu i . des I é p o q u e du V ie tnam, 
alors qu'ils étaient loin d'avoir la 
precision qu ils ont maintenant, 
avaient donné beaucoup de fil à 
r e to rd re aux A m é r i c a i n s . Ils 
ava ient éga lemen t fai t pe rd re 
aux Israéliens 25 Skyhawks et 
cinq Phantoms durant la guerre 
du Yom Kippur en 1 973 . et cela, 
en seulement une heure et c in­
quan te de comba t sur les h a u ­
teurs du Go lan . O r c o m p r e n d 
que la présence de ces engins à 
seulement trente milles des fron­
tières israéliennes puisse éner­
ver la Knesset au point de l 'ame­
ner a avoir des e x i g e n c e s qu i 
peuvent paraître excessives aux 
yeux de certains. 

En fin de semaine, le premier 
min is t re i s raé l ien . M. Beg in , 

donnait raison à ses conseillers 
qui soutiennent que la différen­
ce opérationnelle entre les mis­
siles postés au Liban et ceux 
postés en Syrie est insignifiante. 
Auss i . M Beg in ex ige - t - i ! que 
toutes les batteries de missiles 
soient retirées du secteur et que 
la Syrie s'engage à ne plus s'en 
serv i r con t re les av ions i s raé ­
l iens . De p lus , M. Beg in ex ige 
que les troupes syriennes éva­
cuent le mont S a n m n e et met­
tent fin au siège de Zahle. 

Il va sans dire que le présiaent 
syrien se montre peu disposé à 
satisfaire à ces exigences car. à 
son point de vue, ce sont les Is­
raéliens qui ont été les premiers 
a g r e s s e u r s , pu i sque ce sont 
leurs chasseu rs qui ont aba t tu 
deux hélicoptères syriens le 28 
avril dernier. C'est là un fait les 
Is raé l iens ont e f fec t i vemen t 
abattu deux hélicoptères, mais 
depuis la mise en place des bat­
te r ies de miss i les , la Syr ie a 
abattu des avions israéliens de 

reconnaissance, acte d agres­
s ion con t ra i re aux a c c o r d s de 
1975 , accords selon lesquels !a 
Syr ie s 'engagea i t à ne j ama is 
s 'en p rendre à ce gen re d ' a ­
v ions dont le rô le est u n i q u e ­
ment de dépister les sanctuaires 
terroristes. 

On se trouve devant la situa­
tion fausse suivante: la Syrie dit 
que c 'es t pa rce qu ' I s raë l s 'en 
est pris à ses hélicoptères qu 'e l ­
le a insta l lé des ba t te r i es de 
missiles au Liban, et Israël sou­
t ient que c 'es t la Syr ie qu i a 
rompu les accords de 1 975 en 
au to r i san t ses h é l i c o p t è r e s à 
bombarder des unités chrét ien­
nes libanaises. 

En realité, ni Israel ni la Syrie 
n ava ient c h e r c h é à se p rovo ­
quer I un l 'au t re avant ce ma l ­
heureux incident des hélicoptè­
res. Israël soutient que cet inci­
dent fut exceptionnel en ce sens 
que les appare i l s en ques t i on 
constituaient une menace pour 
les miliciens chrétiens de la val­

lée de Bekaa et q u e , j usqu 'au 
28 av r i l , l ' av ia t ion i s raé l ienne 
n'avait jamais attaqué l'aviaiion 
syrienne. 

Ce qu i ressor t de tout c e c i , 
C est qu'après avoir servi durant 
six ans , et à I i ns t iga t ion de 
l 'URSS, de rempar t con t re les 
extrémistes musulmans-libanais 
et l eu rs a l l iés pa les t i n iens , le 
président Assad de Syrie a déci­
dé — et les Soviétiques en sont 
p r o b a b l e m e n t for t a ise — de 
revenir a ses vieilles haines et à 
son vieux réve d'une Syrie réu­
nifiée. Ce revirement de la situa­
tion va. une fois de plus, mettre 
en relief l 'urgence d'une inter­
vention diplomatique pacifiante 
de l'URSS auprès du président 
A s s a d , ce qui sera de nature à 
ramener M Bre jnev dans le 
doss ie r du P r o c h e - O r i e n t : ob­
jectif que poursuit ardemment le 
K reml in depu is la ra t i f i ca t ion 
des accords de Camp David. 

J E A N PELLERIN 

JE QUITTE 
LA PRÉSIDENCE 
DE €€ LA PRESS 

Lors de I assemblée annuelle des actionnaires de LA PRESSE. 
LTÉE. il fut proposé que je continue d'assumer les fonctions de 

president pour l'année qui vient; j 'a i réclame qu'on m'en libère et 
qu'on assigne à ce poste M . Roger Landry, jusqu à présent vice-
président exécutif. Ce qui fut fait. Je reste cependant I éditeur du 
journal LA PRESSE. 

VOICI mes raisons. J'entame ma dixième année a LA PRESSE et 
ma soixante-troisième année d âge. Je désire m'éioigner de toute 
fonction administrative et m occuper exclusivement du monde de 
l'écrit, ou je pourrai prendre du recui quant à ma propre vie Je suis 
heureux de ma decision. 

Il est difficile d imaginer les complexités de l'administration de LA 
PRESSE. LTEE. En 1 972 , année de mon arrivée, son chiffre d'affai­
res totalisait S26 millions. Cette année, il sera de près de S1 00 mil­
lions. J ai vécu révolut ion d'une entreprise presque artisanale vers 
ce qu'elle est aujourd'hui, un grand journal aux prises avec des 
coûts de plus en plus élevés, des relations de travail complexes 
mais actuellement harmonieuses avec nos nombreux syndicats, une 
inflation qui nous touche plus que d'autres, une concurrence très 
dure et notre entrée dans le mcnde de I informatique. Un certain 
paternalisme, un certain empirisme me furent possibles a la prési­
dence de LA PRESSE. LTEE. Ils ne le sont plus. L avenir de l 'entre­
prise et sa garantie de survie, son épanouissement surtout, exigent 
un homme jeune, discipliné, qui allie 3 ses qualités de chef un re­
marquable talent de gestionnaire professionnel. Nous avons trouvé 
cet homme en la personne de M . Roger Landry qui. depuis six mois, 
a plus que justifié les espérances que nous avons mises en lui. Je 
me sens rassuré quant a la future administration de LA PRESSE et 
je souhaite au nouveau president bonne chance, santé et succès. 

Je remercie M . Desmarais, président eu Conseil, pour la confian­
ce et le support qu'i l m'a accordés pendant toutes ces années, je 
dis ma reconnaissance à tous les vaillants collaborateurs qui m'ont 
secondé lors des bons et des mauvais jours. Je remercie tous nos 
employés et nos lecteurs, cette grande famille pour qui LA PRESSE 
demeure une institution indispensable à notre vie collective. Vive 
LA PRESSE! 

L'ÉDITEUR 
R o g e r LEMELIN 

'QUÏIS 6ARDENTLEURS BÊMUSS 
... ET QOF /Moi, SIEN . 

DANS leifR OOOfZ » 
~ 7. ctfeër/£N 

Droits réservés 

Le Canada en deuil 
de David Lewis 

M. David Lewis, qu'on porte 
en terre aujourd hui a Otta­

wa, aura été toute sa vie un dé­
fenseur acharné des défavorisés 
du sort. II n acceptait pas que le 
système économique bafoue les 
va leurs huma ines et serve à 
creuser I écart entre les riches 
et les pauvres. 

Sa c a r r i è r e aura suiv i une l i ­
gne d ro i t e . A pe ine a r r i vé au 
Canada de sa Po logne nata le , 
M. Lewis fa isai t conna î t r e ses 
cou leu rs . Ma ig re des é tudes 
r e m a r q u a b l e s , qu i lui aura ien t 
pe rmis d env isager un aveni r 
brillant, il acceptait, à peu près 
sans salaire ou à un salaire déri­
soire, d'agir comme secrétaire 
du CCF na issant , l ' ancê t re de 
l'actuel Nouveau parti démocra­
tique (NPD). 

Pendant des années, a Mont­
réal d ' a b o r d puis à To ron to , il 
consacrera toutes ses énergies 
a la promotion de ce parti social-
démocrate Les insuccès ne le 
décourageront pas. Lui-même 
ne parviendra à se faire élire aux 
Communes q u ' a sa c inqu ième 
tentative. Pourtant, il ne cessera 
jamais de respecter le proces­
sus démocratique. 

M. Lewis aura vécu longtemps 
dans l ' o m b r e des W o o l w o r t h , 
Coldwell, Douglas ou Knowles. Il 
ne devait pas tarder, cependant, 
à se mettre en vedette, a partir 
de 1962, alors qu' i l décrochait 
un siege aux Communes, et sur­
tout à partir de 1 972 ou on le vit 
diriger la campagne de son parn 

contre les troupes libérales de 
M T r u d e a u . On se rappe l le ra 
qu'i l avait alors dénoncé ce qu'i l 
appelait les «Corporate Welfare 
Bums» et qu il avait fait élire suf­
fisamment de députés pour dé­
tenir la balance du pouvoir. 

Dans l'intimité, M. Lewis était 
un homme cha rman t et d ' une 
grande simplicité. Il avait l'oeil 
vif et un grand sens de l 'humour. 
Sur les hustings, son éloquence, 
par contre, pouvait se faire mor­
dante et impitoyable pour l 'ad­
versaire. On sentait qu'il parlait 
de l 'abondance du coeur 

Le premier ministre Trudeau a 
di t de lu i , avec j us tesse , qu ' i l 
é ta i t un homme d une espèce 
rare que le succès en politique 
n 'ava i t j ama is é lo igné de ses 
nobles objectifs de service. On 
pou r ra i t a jou te r qu il au ra d é ­
ployé beaucoup d'efforts pour 
c o m p r e n d r e le Québec et ses 
aspirations, même si le Québec 
est resté sourd à ses appels. De 
toute façon, les Québécois et les 
au t res c i t o y e n s de ce pays sa ­
vent que M. Lew is , comme ses 
prédécesseurs à la tête du NPD, 
aura inspiré plusieurs des politi­
ques l i bé ra les les p lus avant -
gardistes. 

On ne p o u r r a manquer de 
s 'en souven i r comme d 'un 
grand démocrate qui a fait hon­
neur a son pays d'adoption, un 
pays qu il a servi comme peu de 
c i t oyens d ' o r i g i n e ont pu le 
faire. 

VINCENT PRINCE 

LES JOURNALISTES DU «DEVOIR» RÉPLIQUENT: 

ce L'arbitraire a fait son temps» 
La d i rec t ion du «Devoir» a 
refusé l 'arbitrage du Tr ibu­

nal du travai l que lui proposait le 
syndicat des journalistes en vue 
de trouver une solution en équité 
aux problèmes qui opposent les 
deux par t ies et qui empe< hent 
depuis sept semaines la parution 
du quot id ien de la rue du Saint-
Sacrement Selon la direct ion, la 
situation du journal et de la né­
gociation n'était pas assez cri t i ­
que pour en a r r i v e r a une tel le 
voie de solution et. toujours d'a­
près elle, il serait inconcevable 
de laisser a un t iers le soir, de 
déterminer des rapports proies 
sionnels ent re une sal le de re­
daction et ses cadres ou de met­
tre au point une formule impar­
t ia le pour d isposer , quand i l s 
surviennent, de^ c a s rie censure. 

C e l le a t t i tude de la d i rect ion 
du Devoir soulevé plusieurs 
questions, tout comme son dis­
cours, ses objectifs de négocia­
tion et la volonté du nom eau di­
rec teur d ' o f f r i r au pub l ic du 
«Devoir»» des normes profession­
nelles a toute épreuve 

Voici moins de quinze jours la 
direction du Devoir évoquait la 
«situation critique» du journal et 
le directeur, M Jean-Louis Roy, 
parlait publiquement des risques 
de fermeture allant même JUS 
qu'à s ' interroger sur les nouvel 
les ««formes»» que- pourrait pren­
dre Le Devoir si la grève se 
prolongeait. Prenant acte de c e s 
analyses et de leurs conclusions, 
les journalistes se sont montres 
prêts a soumet t re le dossier a 
l ' a r b i t r a g e et a re tou rne r au 

t r a v a i l d e s le t ransfert du H o ­
s i e r a u T r i b u n a l du t r a \ a i l . 

E n c a s de crise r é e l l e , il deve­
nait a i n s i d i f f i c i l e a l'employeur 
d e f e r m e r Le Devoir tout en se 
d é r o b a n t a une s o l u t i o n en équi­
té. Or. changeant de discours, la 
d i r e c t i o n , d o n t c 'es t p o u r t a n t le 
m e t i e r d ' i n f o r m e r objective 
m e n t le p u b l i c , fait v o l t e - f a c e 

comme si le j o u r n a l n'étail plus 
menacé a court terme, et r e f u s e 
l'arbitrage en se réfugiant dans 
l e s a n c t u a i r e d e s d r o i t s d e gé­
rance. 

O u b i e n Le Devoir est vrai­
ment m e n a c e de fermeture et la 
direction doit alors en i n f o r m e r 
les actionnaires et la collectivité 
québécoise; ou b i e n , elle cesse 
d 'ut i l iser un t o i argument à la 
façon d e s entreprises qui s'a­
baissent a nier à leurs employés 
le d r o i t de négocier l e u r s condi­
tions de t r a v a i l e n les menaçant 
de c o u p e r l e u r s e m p l o i s . 

Le r e f u s de la d i r e c t i o n d u 
j o u r n a l de soumettre le litige au 
juge en c h e f d u T r i b u n a l d u t r a ­
v a i l é t o n n e a maints égards. 
D ' a b o r d , Le Devoir n'a-t-il pas 
préconisé p l u s i e u r s fois un tel 
m o d e de règlement pacif ique 
des c o n f l i t s , n o t a m m e n t quand 
d e s services publics étaient en 
cause? Un j o u r n a l quotidien est 
i p l u s i e u r s égards u n service a 

c a r a c t è r e p u b l i c , et ce n'est pas 
de gaieté de coeur que les jouma 
l i s t e s de n o m b r e u x médias ont 
eu a s o u t e n i r d'importantes grè 
ves d e p u i s d e u x décennies p o n ­
d e s e n j e u x p r o f e s s i o n n e l s L a 
p r o p o s i t i o n des journalistes du 
D e v o i r é t a i t de n a t u r e a s u s c i ­

t e r enfin un jugement i m p a r t i a l 
u r le c on IT i t chronique e n t r e les 

« d r o i t s de gérance» des p r o p r i e 
taires de journaux et les respon­
sabilités professionnelles des 
j o u r n a l i s t e s . 

D a n s le passé, des dizaines de 
s y n d i c . i ts d u se< l e u r i n d u s t r i e l 
ont d û l i v r e r de d u r e s et longues 
batailles pour r é s o u d r e le pro­
blème d e s s a l a r i e s r e f u s a n t 
d'appartenir au s y n d i c a t de !. i 

m a j o r i t é . I l fal lut l 'a rb i t rage 
h i s t o r i q u e d u juge K a n d , qui a 
d o n n é s o n n o m a la formule , 
p o u r t r a n c h e r ce conflit de droit s 
et Inventer une nouvelle «règle 
sociale" qui , d e p u i s , a p e r m i s 
d'éviter d'innombrables conflits. 
Le bien-fondé de cette solution 
due à un arbitrage a p a r u si é v i ­
d e n t au législateur québécois 
qu' i l l'a i n c o r p o r e a u code d u 
t ra\ ail. 

De la même m a n i è r e , u n arbi­
trage sur les p r i n c i p a l e s ques­
tions profe s i o n n e l l e s e n l i t ige 
au Devoir était de n a t u r e n o n 
seulement a r é s o u d r e le c o n f l i t 
d a n s l'immédiat, m a i s a s e r v i r 
a u s s i , peut c i r e , de j a l o n d a n s le 

journalisme québécois. N'est-il 
p a s étrange que la d i r e c t i o n d u 

Devoir ait si p e u confiance en 
se . p r o p r e s arguments q u ' e l l e 
craigne de les soumettre a un 
jugement au m é r i t e * ' On imagi 
n e r a a quelles difficultés SC sont 
heurtés pendant d e s mois n o s 
négociateurs devant les déroba­
des de la direction s u r d e s ques­
tions p o u r t a n t f o n d a m e n t a l e s 
p o u r le droit d u p u b l i c à l'infor­
mation. 

P l u s grave encore, la d i r e c t i o n 

du Devoir semble avoir peur 
de tout a rb i t rage, y compr is 
quand un j ou rna l i s t e peut esti­
mer qu'un de ses art icles d'infor­
mation a été a r b i t r a i r e m e n t 
censuré. Le nouveau d i rec teu r 
prétend trancher seul et d'auto-
rite les dif férends à ce sujet en­
t re les j ou rna l i s tes et ses pro­
pres cadres , cadres choisis de 
surcroit sans que la rédaction 
ait eu un mot a d i re avan t leur 
nomination. M. Jean-Louis Roy 
semble ignorer que dans une pe­
tite «boîte» comme Le Devoir 
le directeur est souvent appelé, 
en cours de production, à super­
v iser l u i -même les textes plus 
«dél icats»: devenu pa r t i e à la 
decision, comment pourrai t- i l en 
être le juge de dernier recours? 

Depuis p lus ieurs années. LA 
PRESSE etLe Soleil ont con­
venu avec leurs journalistes de 
d isposi t ions con t rac tue l l es v i -
sant a protéger le droit du public 
«i une i n f o r m a t i o n r igoureuse. 
Ces deux journaux n'ont pas eu 
peur du grief d ' i n f o r m a t i o n . 
Leurs d i rec t ions ont s igné des 
clauses confiant les différends 
professionnels à un a r b i t r e de 
l 'extér ieur , sans m e t t r e pour 
autant en pér i l le fonct ionne­
ment des salles de rédaction. Il 
est surprenant que la d i rec t ion 
du Devoir, j o u r n a l qu i s t i gma­
tise les conf l i t s d ' i n té rê t s a i l ­
leurs, se fasse soudainement le 
champion de pouvoirs contrôlés 
chez elle. Cet entêtement rétro­
grade place Le Devoir en ar- I 
r ie re même de j o u r n a u x d i ts 
commerciaux! 
(Voir «Le conf l i t au Devoir» en page A7)  

. j \ 
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La récente tentative d'assassi­
nat du pape régnant par un fana­
tique turc aveuglé par la haine, 
fille de l'insécurité et de la peur, 
a produit un choc t r aumat ique 
qui. en un instant, a bouleversé 
toutes les consciences endormies 
subi tement r é v e i l l é e s aux con­
flits qui déchirent notre civilisa­
tion et en laissent prévoir sinon 
la d ispar i t ion du moins la com­
plè te t rans format ion à b r è v e 
échéance. 

On n'a pas fini d 'ergoter sur ce 
d r a m e . Dé jà les experts du 
monde en t ie r , des soc io logues 
aux théologiens, se livrent à de 
profondes et savantes analyses 
des raisons qui ont pu motiver un 

J.c\ g e s t e . Tou t ce beau monde , 
gardiens de nos valeurs et timo­
niers de la civilisation, se donne 
d'un commun accord l 'absolu­
tion générale en proclamant doc­
tement que ce geste est l 'oeuvre 
irrécusable d'un fou et qu'il fau­
dra d é s o r m a i s r e s se r r e r les 
mesures de sécur i té . F in des 
responsabi l i tés c o l l e c t i v e s . 

. C o m m e si le l a n g a g e de la fo l ie 
' n ' é ta i t pas un i m m e n s e cr i de 
détresse qui repercute l'incons­
c i ence , l ' i r r e sponsab i l i t é et la 
culpabilité de toute la société. 

Il fut un temps, assez lointain 
il est v r a i , où les fous é ta ient 
respec tés et cra in ts pa rce que . 
croyait-on, ils étaient dépositai­
res de la sagesse de Dieu . Cer­
tains ont m ê m e réussi à fonder 
des religions. Nous savons main­
tenant qu ' i l s sont v i c t i m e s de 
régression, que leur moi person­
nel s ' e s t dissout dans leur in­
conscient c o l l ec t i f et qu ' i l s ne 
réagissent qu'aux symboles de 
la r ea l i t e plutôt qu 'à la r ea l i t é 

e l l e - m ê m e . De ce fai t , ils n 'ex­
priment plus la volonté de Dieu 
mais les conflits, les injustices e( 
les souffrances que leur impose 
la soc ié té pe r sonn i f i ée par un 
homme d'Etat , un president, un 
pape, etc. 

En conséquence , l ' a l i éné au 
sens pathologique du mot se con­
sidère toujours comme un bouc 
é m i s s a i r e , e n v o y é de Dieu ou 
d'Allah, qui a une mission à ac­
complir au prix de sa v ie . Pa r ce 
qu ' i l s ' a t taque à des s y m b o l e s , 
son ges te est toujours g ra tu i t . 
On peut tuer un h o m m e mais 
jamais un symbole . Après Ken­
nedy, il y eut un autre président. 
Après Jean-Paul I I , il y aura un 
autre pape. Les symboles meu­
rent généralement de vieillesse 
lorsqu ' i l s ne suscitent plus de 
vie . 

Dans un éditorial assez remar­
quable intitulé «L'at tentat con­
tre le pape Jean-Paul I I » , Mar ­
cel Adam, éditorialiste en chef à 
L A P R E S S E , s'est penché sur 
cet aspect du problème. Il écrit: 
« L e t e r r o r i s m e qui p r o l i f è r e à 
t r avers le monde depuis une 
quinzaine d'années, ne fait pas 
toujours ses v i c t i m e s chez des 
personnes qui ont un rappor t 
direct avec les causes épousées. 
Quand il ne s 'ag i t pas de fous 
( s i c ) qui ont choisi ce m o y e n 
spectaculaire pour se mettre en 
évidence, il s'agit de fanatiques 
désespérés qui ont recours à ce 
moyen pour c r i e r leur r é v o l t e , 
attirer l'attention du monde sur 
leur cause, ou encore se venger 
d'une humanité collectivement 
responsable où personne n 'est 
innocent de l ' in jus t ice qu ' i l s 
dénoncent.» 

Agresseur à la 
solde de Moscou ? 

Il me semble que le jeune terro­
ris te turc M e h m e t A l i A g c a es t 

{tout simplement — et depuis son 
•enfance— a la solde d'une orga­
nisation et d'une force politiques. 

' c o m m e le laisse supposer l'arti-
Jde de Louis-Bernard Robitail le 
3 [ L A PRESSE du 15 m a i ) , qui 
s'interroge sur le sujet. Ce gar 
eon n 'es t pas un fou. mais il 
pourra i t l e d e v e n i r a fo rce de 
man ipu la t ion . Voilà bien pour­
quoi il ne tient pas a la v i e . 
c o m m e il l ' a dit . Et, j e ne sais 
d 'ou nie viennent mes senti­
ments, mais j e me sens prise de 

•pitié pour ce pauvre individu que 
l'on c a m o u f l e sous « la droite» 
iilors qu'il est savamment mani­
pule par la gauche communiste. 
Les suites le diront bien. 

Bien des r a i s i n s me laissent 
supposer c i t e opinion. Les voi­
ci: 

1. Il est dit qu'Ali Agca est un 
terroriste p ro fess ionne l , aux 
antécédent s spec t acu la i r e s . 
C'est denc un garçon brillant (ou 
qui l'a été) et sur qui on pouvait 
c o m p t e r pour des oeuv re s im­
portantes. 

2 II v ient de se d é c l a r e r , de-
vant l e s po l i c i e r s i t a l iens , 
«.militant de gauche», et affirme 
«qu ' i l ne voula i t pas vraiment 
tuer le pape». Il est donc poussé 
et «obligé» d'agir... comme bien 
des terroristes. 

; La po l i ce i ta l ienne savait 
depuis quelques jours que ce 
jeune homme était sur son terri­
toire. Elle est donc un peu com­
plice. 

1. Il est issu d'une famille pau­
vre Le communisme s 'empare 
p r é c i s é m e n t de ce t te c lasse de 
monde en incitant à la révolte 
M i i b toutes ses formes. 

Le directeur d u n important 
journal d ' I s t a m b o u l , et qui fut 

assassiné par ce jeune Turc. était 
un ami du premier ministre Bu-
lent E c e v i t , l u i -même un anti­
communiste. Il est evident que le 
ministre Ecevi t préférait que le 
pouvoir soit repris par la droite 
et non par la gauche. 

G. On se d e m a n d e si ce jeune 
homme est un fanatique? Peut-
être avait-il des tendances natu­
relles au fanatisme. Dans ce cas. 
e l l e s sont e x p l o i t é e s au max i ­
mum. 

7. On d e m a n d e à qui p ro f i t e ­
rait l 'élimination du pape? 
M a i s , à la Russ ie . . . qui envah i ­
rait la Pologne bien plus facile­
ment . De plus, les pa ro les de 
v é r i t é qui sor tent de la bouche 
du Saint-Père sont loin de plaire 
à l ' i déa l c o m m u n i s t e . Depuis 
l'accession au trône de ce Polo­
nais, il faut bien avouer que les 
d i r i gean t s communi s t e s du 
monde en t i e r dorment unique­
ment sur une oreil le. 

h. Il est évident que la mort 
instantanée du pape (et m ê m e 
celle du jeune Turc ) aurait rendu 
grand service à tous les complo­
teurs sec re t s qui ne dés i rent 
qu'une seule chose: se laver l i s 
mains c o m m e Pilate. 

C o m m e le monde ent ie r p r ie 
pour le S a i n t - P è r e , la cha r i t é 
ch ré t i enne m e pousse v e r s ce 
pauvre garçon tout à fait victi­
m e des commun i s t e s d iabo l i ­
ques. Je vais sincèrement prier 
pour lui afin qu ' i l soit e n t i è r e 
ment dégage de leur emprise. 

Claire B R O S S E A U 
Montreal 

P.S. — On a noté que ce terro­
riste ne manquait pas d'argent. 
C'est la tactique des communis­
tes de leur r e m p l i r les poches 
( m ê m e avec de l ' o r ) pour que les 
meurtres soient accomplis par 
faitement. 

Haro sur Ses média 
J ' a i m e r a i s qu 'on r é f l éch i s se 

un peu sur les mot i f s qui . selon 
les médias, ont présidé aux actes 
'posés récemment contre le pré­
sident R e a g a n et le pape Jean-
Paul I I . 

Dans les deux cas , il s e m b l e 
que les présumés auteurs aient 
m a n i f e s t é un profond dés i r de 
susciter l'attention, voire l'ad­
miration d'autrui. Pour ce faire, 
ils ont choisi d ' a t ten te r à la v i e 
de personnes reconnues comme 
détenant des pouvoi rs impor ­
tants Pourquoi? D'où vient cette 
association violence-héroïsme? 

Ces observations démontrent 
avec é v i d e n c e que non seule­
ment les médias ne découragent 
pas la violence mais souvent la 
va lo r i s en t . Lorsque surv ien­
nent de tels actes, les médias s'a­
charnent à décrire héroïque­

ment l ' ag r e s seu r : sa v i e . son 
passé, sa famil le , etc., bref, on 
en fait un héros de première ca­
tégorie. Les agresseurs savent 
bien cela, peu importe leur état 
de santé mentale, et y trouvent 
une source de renforcement. 

Je suggère donc à tout me 
dium qui désire relater ce gen­
re d ' é v é n e m e n t d ' é v i t e r tout 
encouragement à la violence via 
le s ensa t ionna l i sme . S ' i l e s t 
impor tan t de connaî t re les rai­
sons, les c i r cons tances et les 
conséquences d'un attentat, il 
l 'est moins d'en conna î t r e les 
détails « ju teux» et superflus qui, 
s'ils peuvent procurer d e s emo­
tions fortes, contribuent assuré­
ment à a u g m e n t e r la v i o l e n c e . 

U ) . 
Richard P L O U R D E 

Montréal , Que. 

Jean-Paul II 

On peut sou l igner ici que la 
d i f f é r e n c e en t re un « f o u » et un 
« f a n a t i q u e d é s e s p é r é » n 'en est 
une que de d e g r é . L e s deux 
obéissent à des réac t ions délu-
soires enclenchées par le m ê m e 
mécanisme. 

Mons ieur A d a m a joute : « C e 
phénomène s 'amplifie et inquiè­
te de plus en plus les au to r i t é s 
pol i t iques qui ne saven t c o m ­
ment le contrer, et les moraliste:: 
qui voient dans cette régression 
du respec t de la v i e les s ignes 
d 'une inquié tante d é c a d e n c e 
morale et spirituelle.» 

Est- i l besoin de f a i r e r e m a r ­
quer que si le «phénomène s'am­
p l i f i e » , c 'est que le n o m b r e des 
vict imes immédiates de la socié­
té s'accroît de façon alarmante 
de jour en jour. Et les autorités 
pol i t iques qui «ne saven t c o m ­
ment le contrer» font preuve si­
non d'aveuglement du moins de 
complaisance coupable envers 
ceux qui provoquent i 'amplifica-
tion du phénomène. Quant à «la 
r ég re s s ion du respec t de la 
v i e » qui est - l e s igne d 'une in­
quiétante décadence mora le et 
sp i r i t ue l l e " , e l l e est la consé­
quence du recul du capi ta l isme 
multinational vers des structu­
res absolues et d e s m é t h o d e s 
d'opération qui réduisent l'hom­
me a une s i m p l e m é c a n i q u e de 
consommation s téréotypée qui 
exclut toute notion de morale et 
de sp i r i t ua l i t é . En f in , ce qui . 
pour les uns. e s t « d é c a d e n c e » 
devient, pour les autres, libéra­
tion Tout est relatif. 

M a r c e l A d a m poursui t : «Ce 
phénomène ( le te r ror i sme) est 
moins le produi t des p r o f o n d e s 
injustices sociales qui affl igent 
notre monde que celui des tech­
niques de c o m m u n i c a t i o n s d e 
masse qui ont é b r a n l é les va­
leurs traditionnelles, fait pren­
dre conscience aux défavorisés 
de la terre qu'il existe des êtres 
mieux p a r t a g e s et fourni t le 
moyen aux révoltés de cr ier leur 
désespoir par des gestes drama­
tiques dont (ont souvent les frais 
d e s innocents.)» 

Un ou deux paragraphes plus 
haut, notre é d i t o r i a l i s t e a v a i t 
dit: «personne n'est innocent de 
l ' injustice». On ne peut év idem­
ment impu te r au pape tous les 
péchés d ' I s r a ë l , mais il n 'es t 
c e r t a i n e m e n t pas moins inno­
cent que les autres au c h a p i t r e 
des injust ices soc ia les dont la 
plupart ont é t é inst i tut ionnal i ­
sées ou ér igées en doctrines, sys­
t è m e s de p ro f i t s , p r inc ipes et 
«lois économiques». En tout cas. 
le pape, symbole par excel lence 
de deux mil le ans de culture SO-

cio-religieuse, s'offre comme 
cible idéale a tous les détraqués 
qui prennent les symboles pour 
des réalités. 

En fa i t , M a r c e l A d a m trébu­
che sur un soph isme de t rès 
mauvais aloi impliquant un rai­
sonnement vicieux qui s'inspire 
d'un p r a g m a t i s m e f é r o c e . I I 
essa ie de nous f a i r e c r o i r e que 
tout le mal ( la violence) ne vient 
pas nécessairement des inégali­
tés abyssa le s qui sév i s sen t de 
par le monde et qui sont le signe 
d 'une p ro fonde c a r e n c e au ni­
veau fondamental de la civilisa­
tion, mais qu'il découle surtout 
de la connaissance de ces inéga­
l i tés p r o p a g é e par « l e s techni­
ques de c o m m u n i c a t i o n s de 
masse» . Selon cette théorie, les 
pauvres souffrent surtout pa r 
c o m p a r a i s o n de leur sort a v e c 
celui des r i ches ; et d e ce t t e 
comparaison viennent la haine 
et le désir de vengeance. 

Vraiment , il est impossible de 
présenter le phénomène « récen t» 
du « te r ro r i sme» sous un aspect 
plus s imp l i s t e , plus c y n i q u e et 
plus rétrograde que celui-là. 

En d'autres termes: cachez ce 
sein que j e ne saurais v o i r et 
vous préviendrez les attentats à 
la pudeur! 

Tirons le rideau sur les injusti­
ces et nous mettrons fin à la vio­
lence. 

Il fallait y penser. 
Gérard DUMAS 

Lava l 

B I 

• m 

Monsieur Vincent Pr ince 
Editorialiste 
Monsieur. 

L'éditorial que vous s i g n e / 
dans L A P R K S S E d u samed i 1G 
mai m e met à l ' e n v e r s . Sous le 
titre «Le prolongement du conflit 
à R.-C. '» . vous commettez un tex­
te inqualifiable, c'est ce qui me 
torture les méninges. 

.le suis j ou rna l i s t e en g r è v e 
depuis deux cents jours. Jusqu'à 
main tenant , le j o u r n a l i s t e en 
moi a toujours c o n s e r v é la t è te 
f ro ide au g r é v i s t e m e m b r e du 

général du C inéma et 
de la Télévision que je suis. . l a i 
tenu a analyser notre conflit de 
travail comme n' importe quelle 
autre g rève dont nous aurions eu 
à parler aux 800,000 auditeurs du 
T é l é j o u r n a l . On sait par expé­
rience qu 'une g r è v e dont le dé­
nouement n'intervient pas dans 
les 24 heures ou les (> s e m a i n e s 
du debut accouche souvent d'une 
convention (> ou î) mois après, des 
fois plus tard. C 'es t t r i s t e m e n t 
vrai dans les communications: 
Timesde L o n d r e s , Le Parisien 
libéré, Montréal-Matin et La 
P r e s s e ; le \ e v v York Times au 
c o n t r a i r e v ien t de r é g l e r une 
g r è v e en nions de 21 heures 
Journaliste, il faut rester lucide, 
m ê m e grévis te . ( . . . ) 

Vous semble/, mal informe et 
c'est, dans des matières g raves , 
une faute impardonnable m ê m e 
à un éditorialiste. 

Et pourtant, l ' information est 
à pleine page dans LA P R E S S E . 
P r e s q u e tous les jours , L A 
P R E S S E rapporte ce qui se pas­
se dans le conflit à Radio-Cana­
da. Encore vendredi ( 15 m a i ) , en 
premiere page on y lisait: « L e s 
députes s'en prennent à John­
son. L e s députés f édé r aux ont 
r é s e r v é hier un accue i l hos t i le 
au président de la société Radio-
Canada , M . Al Johnson, lui re­
prochant m ê m e de p a r l e r d'un 
d e u x i è m e réseau de t é l é v i s i o n 
a lors que - l e borde l subsis te 
dans le reseau e x i s t a n t » . » L A 
P R E S S E ne pa r l e pas que de la 
g rève des journalistes. Ce m ê m e 
jour, en première page du cahier 
B. des titres qui donnent à réflé­
chir, surtout à des grévis tes : « L e 
taux d ' e s c o m p t e : 18.98%»; 
« I m p ô t et inf la t ion ont g r u g é 
90% des augmentations salaria­
les des Q u é b é c o i s » : « 1 2 . 3 p . c . 
pour le p r e m i e r t r i m e s t r e les 
syndiqués obtiennent des haus­
ses équivalant à l ' inflation». 

Les représentants élus du pu­
blic — nos députés qui votent le 
budget de Rad io -Canada — 
commencent à s ' i m p a t i e n t e r . 
Bien. Il y a de quoi. Nous aussi, 
journalistes, sommes impatients 
— depuis 200 jours — d ' o b t e n i r 
un règlement qui redonnera aux 
c i t oyens leur Téléjournal et 
leurs radio journaux. Quand cela 

se produi ra- t - i l? C 'es t la ques­
tion depuis le 30 o c t o b r e . Nous 
espérions que ce serait pour le 
g r a n d déba t cons t i tu t ionnel 
Ensu i t e l ' e spo i r de r é g l e r à 
temps pour l ' investiture de Rea­
gan puis pour le déclenchement 
des e l ec t ions au Quebec s'est 
écrabouillé sur des offres mina­
bles de Radio-Canada, rejetées à 
K 8 % . Nous voul ions s a u v e r la 
so i r ée des é lec t ions Q u é b e c 8 1 . 
Nous espérons ma in tenan t ré­
gler avant le Sommet économi­
que occidental de juillet a Otta­
wa: Radio-Canada et le Canada 
do iven t y j oue r un rô le impor­
tant. Y serons-nous? D e v r o n s 
nous reporter à la nouvelle sai­
son de t é l év i s ion en s e p t e m b r e 
nos espérances? Il nous faut 
poser froidement ces questions 

Alors . Monsieur Pr ince, quand 
vous dites que le Syndicat n'est 
pas pressé de régler parce qu'il 
prepare depuis mardi une mani­
fes ta t ion dans 13 j ou r s , vous 
déraisonnez. Sachez que ia salle 
des nouvelles de Montréal est en 
cours do rénovation (au coût de 
1..") mi l l ion de do l l a r s selon nos 
sources) et que m ê m e avec une 
en ten te de p r inc ipe la nuit pro­
cha ine , e l l e n 'est pas p r ê t e à 
a c c u e i l l i r p h y s i q u e m e n t les 
journalistes. Il reste du travai l 
pour encore un mois. 

s achez que R a d i o - C a n a d a a 
o f f e r t j u squ ' i c i trop peu. t rop 
tard. Quand Radio-Canada don­
nait 9.5% d'augmentation aux 
correspondants, il n'y avait rien 
du tout sur la table pour les jour­
nal i s tes . Quand Rad io -Canada 
s igne a 10 .0% a v e c la « G u i l d » . 
e l le n'a o f f e r t que 9,2% au 
S . ( i . C . T . Quand R a d i o - C a n a d a 
donne après une nuit de négocia­
tion l ' é q u i v a l e n t de 1 3 . 2 % aux 
e m p l o y é s de p roduc t ion 
S . E . P . Q . A . , il y a plus d'un mois 
que la Société reste muette a l'é­
gard du S.G.C.T. 

Monsieur Pr ince , nous journa­
listes en g r è v e sentons la discri­
mina t ion de R a d i o - C a n a d a à 
notre endroit d'une manière brû­
lante depuis 200 jours. Le jour nu 
Radio -Canada t rouve ra le bon 
sens et l 'équité, une entente sera 
possible dans les 21 heures avec 
les journalistes. Que Radio-Ca-
naa «joue de s t ra tégie» afin d'i­
soler le S.G.C.T. , c'est évident: 
c'est l 'A .B .C . de toute bataille 
Nous sommes en t res en g r è v e 
seuls, d 'une façon autonone, et 
ce ne sont pas les autres syndi­
cats de Rad io -Canada qui vont 
régler à notre place. Ni m ê m e la 
Fédération nationale des Com­
munica t ions qui . v o u d r a i t - e l l e 
nous faire prolonger notre grè­
ve, n'en a pas la capacité, ce que 
VOUS insinuez en co lpor t an t les 
r ago t s d'un v i ce -p r e s iden t de 
Rad io -Canada devan t le 
C.C.R T 

L e s j o u r n a l i s t e s d e R a d i o -
Canada auront pe rdu bientôt 
sept mois de s a l a i r e : ils n'ont 
pas perdu confiance. Ils ont gar­
dé la s y m p a t h i e du pub l i c : 
10.000 noms sur une pé t i t ion en 
font foi. C'est l 'assurance qu on 
aura le dern ier mot et q u e la 
manifestation conjointe C.S.N.-
F . T . Q . du 27 mai sera un succès. 

Célestin H U B E R T , 
journaliste et m e m b r e 

du S.G.C.C.T. 

Voilà déjà plus de six mois que 
nous sommes pr ivés d ' informa­
tions au réseau de Radio-Canada 
( t é l é v i s i o n et r a d i o ) . C ' e s t un 
conflit où les journalistes, outre 
pour des ques t ions d ' h o r a i r e 
( c e r t a i n s d o i v e n t f a i r e p a r f o i s 
jusqu'à 60 ou 65 heures de t ravai l 
par semaine) ou de salaires ( i ls 
o n t les s a l a i r e s les plus bas de 
tous les j o u r n a l i s t e s de g r a n d s 
média d ' i n f o r m a t i o n au Qué­
b e c ) , luttent af in de c o n s e r v e r 
une certaine m a r g e d 'autonomie 
dans l 'organisation de leur tra­
vail. Ils exigent que leur conven­
tion collect ive les pro tege contre 
les empiétements d'autres grou­
pes sur leurs taches 

Cet e f f o r t de l eu r par t p rend 
d 'autant plus d ' i m p o r t a n c e 
qu'actuellement nous assistons à 
une concen t r a t i on de plus en 
plus marquée de l ' information. 
Ains i au n iveau d e l ' é c r i t , en 
1979, P o w e r Corporation et Pé la-
deau contrôlaient 72% du t i rage 
total des quotidiens québécois . 
Et le développement récent de la 
télématique et des té lécommuni­
cations va accentuer cette con­
centration aux mains des multi­
nationales en communicat ions . 
Ces bouleversements technologi­
ques tendent à modi f ie r les con­
ditions qui favorisent la l iberté 
d' information, dont dépend l'e­
xercice de tous les autres droits, 
dont celui pour nous d 'enseigner 
sans être asservis à des normes 
idéologiques arbi traires . Car ces 
menaces risciuent rapidement de 
s'étendre à l 'enseignement qui. 
tôt ou tard, sera loche par cette 
informatisation qui uniformise­
ra le travail des professeurs en 
établissant un meil leur contrôle 
des c o m p o r t e m e n t s et des con­
sciences des individus (du sous-
comité Ecole-Société de la Fédé­
ration nationale des enseignants 

québéco i s ( F N E Q ) , dans 
« A n a l y s e c r i t i q u e du r a p p o r t 
T r e m b l a y » ) . 

C'est de tels dangers que nous, 
ense ignan t s , d e v r o n s b ientôt 
affronter et que les journalistes 
de Radio-Canada ont déjà com­
m e n c é à c o m b a t t r e . C 'es t une 
des raisons pour lesquelles nous 
les appuyons afin qu'ils puissent 
r e p r e n d r e le plus tôt poss ib l e 
leur impor tan t t r a v a i l d ' i n fo r ­
mation et ce dans la plus grande 
indépendance possible. 

L ' e x é c u t i f du S y n d i c a t des 
professeurs du Cégep F . - X . Gar-
neau, Sillery 

Jean S A L M O N 
Alice L A M O N T A G N E 

Laurent P L A N T E 
Michel G I G N A C 

Miche! B E R G E R O N 
Pierre M A I N G U Y 

Le conflit au « Devoir » 
(.suite de lu page A 6) 

Kn ces matières, les journalis­
tes du Devoir ont fait et font 
encore confiance a un arbitra Lie. 
M a i s ils n'ont pas demandé n'im­
por te quel a r b i t r e . En choisis­
sant le T r ibuna l du t r a v a i l , ils 
s'en remettaient a l 'autorité la 

plus compétente au Quebec en ce 
domaine. Contrairement a ce 
qu'aff irmait samedi l 'éditoria­
liste de LA P R E S S E . M . Vine eut 
P r i n c e , il est dans la nature 
m ê m e du Tr ibuna l du t r a v a i l , 
m ê m e si cette fonction n'a guère 
é t é d é v e l o p p é e à ce jour , de se 
saisir, là où il faut faire une ju­
risprudence majeure, de litiges 
aussi fondamentaux. La capaci­
té du T r ibuna l du t r a v a i l d 'ap­
p r é c i e r i m p a r t i a l e m e n t une 
demande syndicale et des argu­
ments patronaux n'est plus à 
d é m o n t r e r . C 'es t le pain quoti­
dien de ce t te ins tance de tran­

cher au coeur m ê m e des conflits 
de travail de notre société. 

En vertu de quoi Le Devoir 
échapperait-il au sens commun 
en m a t i è r e de re la t ions de tra­
v a i l ? Et depuis quand les nor­
mes professionnelles ne font-
e l les plus pa r t i e des cond i t ions 
de travail des journalistes 

Qui donc au Devoir a intérêt 
a s o u s t r a i r e à tout regard exté 
r ieur les pratiques arbitraires 
qui infectent parfois la salle de 
rédaction et l ' information trans­
mise au publ ic? Les j ou rna l i s ­
tes, quant à eux. n'ont pas craint 
d 'al ler jusqu'à la grève pour ces 
en jeux , tout c o m m e ils ne crai­
gnent pas l 'arbi trage. N est-il 
pas paradoxal que le directeur. 
M . J ean -Lou i s Roy, h ier m e m ­
bre de la Commission des droits 
de la pe r sonne , p r é f è r e au­
jourd'hui l 'affrontement prolon­
ge à un arbi t rage qui jugerait ce 

litige professionnel a son méri­
te? 

C e nouveau c h e v a l i e r d e s 
droits de gérance présidait une 
fédération syndicale avant son 
entrée au Devoir. Peut-il se 

réfugier longtemps encore der­
r i è re le gen re d ' a r g u t i e s qui 
permettait à l 'ancienne direction 
du Devoir de se poser en dé­
fenseur des droits du public par 
la seule magie de son infaillibili­
té ? La prochaine convention des 
journalistes dira si le nouveau 
directeur entend renouer avec le 
s ty le au to r i t a i r e de l ' a n c i e n n e 
direction du Devoir, ou s'il est 
prêt à remplacer l ' infaill ibili té 
du d i rec teur pa r ces g a r a n t i e s 
normales que donnent, en socié­
té démocratique, les contrats et 
la règle de droit. 

Gilles P R O V O S T 
president du Syndicat 

de la redaction 
du journal « L e D e v o i r » 

S u s à «Chez Den ise» 
Pour avoir été longtemps 

taxée d'etre le pourvoyeur 
d'une certaine culture elitiste, la 
Soc i é t é Rad io -Canada s e m b l e 
versée a c tue l l emen t dans un 
syncrétisme anodin et parfois 
m ê m e grossier, qui témoigne de 
son égarement . Ainsi, est-il per­
mis d 'en j u g e r lo rsqu 'on nous 
présente une emission aussi exe 
crable que «Chez Denise» , émis 
sion de «f ran-g la i s» où la majori­
té des Québécois ont sans doute 
peine à se retrouver et au cours 
de l aque l l e il vaut mieux ê t r e 
muni d'un H a r r a p ' s que d'un 
Robert si nous voulons en saisir 
quelque sens. Si le ridicule tue, 
aup, avant il fait v iv re grasse 

ment. T V A le sait fort bien, mais 
il n'a quand m ê m e pas eu encore 
le culot de nous presenter l'equi-
v aient de « C h e z D e n i s e » . C'est 
beaucoup dire . . 

J ' o se e s p é r e r que R a d i o -
Canada , ou mieux , m a d a m e 
Filiatrault , saura, dans l 'avenir , 
se soucier davantage du respect 
de not re l angue et donner une 
saveur vraiment plus québécoise 
à une émis s ion un peu t rop 
« r é g i o n a l e » où un certain snobis 
me du langage cherche trop sou­
ven t à m a s q u e r l ' i n d i g e n c e du 
contenu. 

Louis S I M A R D 
La Pocat iére . Que. 

•B. 
Pnoftfé M f ocrordéo dont c»ff • pop* 
o u i lottrot d'intérêt générât to rap­
portent è dot ortidot parut dont LA 
PtfSSê. La conation ott rteommon-
doo. 
Lot carrotpondantt daivont interiro 
Utibtomont hurt nom, odrotta ot 
numoro do tokphono. 
LA PRESSE no t'ongogo pat à poblior 
toutot lot lottrot rotyot, ni à retour­

ner lot lottrot, manuteritt ou avtrot 
documonrt non publiai 

L'autour attuma Vont tara rotponta-
bilito So tot opinion t 
Tout on rotpoctant la pontéo ào 
Vautour, LA PRESSE to rôtorro lo 
droit d'abrogor lot lottrot tohn />»-
poco ditponibh. 

Si pattibh orriro à la machina, à 
doubla mtorUgno. 
Mora cVodrottor vos lottrot cammo 
tuit: mîribuno libra; LA PRESSE, 
Cf. 4200. suce. Moca d*Armât, 
Montréal, H2Y Ml. 
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Un marché aux fleurs 
sur la Place d'Armes 
• Dans t 'ombre de Péglise Notre-Dame, sur la 
Place d 'Armes , les Montréalais trouveront cet 
é t é un n o u v e a u m a r c h é à f leurs s e m b l a b l e à 
celui de la P l a c e J a c q u e s - C a r t i e r . La f i rme 
Harcon I n c o r p o r é e r éa l i s e a c t u e l l e m e n t un 
contrat de quelque $125,000 prévoyant Pâmé 
n a g e m e n t du m a r c h e à f l eu r s ; l ' e n t r e p r i s e 
devrait ê t re te rminée a la mi juin. L'une d e s 
deux v e s p a s i e n n e s s o u t e r r a i n e s de la P l ace 
d ' A r m e s s e r a e n t i è r e m e n t bouchée : l ' a u t r e 
s e r v i r a d ' a c c è s aux sys tème s de tu.\ a u t e r i e 
souterraine et de remise a fleurs pour le con­
cessionnaire. 

Verdun: surplus de 
de $2 millions 

• Le consei l mun ic ipa l de Verdun vient de 
publier le résultat des états financ lers v ie la vil­
le pour Tannée 1980, affichant un surplus des 
revenus sur les dépenses de $2,042,910 On se 
rappellera que les dépenses projetées lors de 
l ' adop t ion du budget de 1980 é ta i en t de 
$28,310,100; en réalité, ces dépenser n'ont ai-
teint que (26,743,907, soit une baisse de 5.5%. 
P a r ail leurs, les revenus (U- 1980 estii lés au 
préalable a $28,310,300 ont été de $28 78(5,817, 
soit 1.7% de plus que ceux p r o j e t é s in i t ia le­
ment. 

Commission Jean boudée 
• La C h a m b r e de c o m m e r c e du Quebec et 

l 'Assoc ia t ion pour la f o rma t ion et la per for ­
mance (AQPP) ont decide de bouder la Com­
mission .lean qui siégera mercredi et jeudi a 
Québec pour e n t e n d r e des m é m o i r e s su r la 
formation d e s adultes M. J ean -Pau l Létour-
neau, \ ice-président exécutif de la Chambre , a 
exp l iqué d a n s une lettre e x p é d i é e à la p rés i ­
dente de la Commission que. «malgré l 'impor­
tance d 'amél iorer la formation professionnel­
le, les gens d 'affaires jugent que votre colloque 
n 'est q u ' u n e a u t r e é t a p e d ' u n e consu l t a t i on 
pour la forme», 

Pour contacter Ses 
«Proprios Unis» 
• Tous les propriétaires qui voudraient en t rer 
en con tac t avec la nouvel le a s s o c i a t i o n des 
Proprios Unis de Montreal, d e / r a i e n t s 'adres 
ser au p ré s iden t , M. G e r m a i n G e f f a r d , en 
c o m p o s a n t le nuVncrode t é l é p h o n e 737-4336. 
l'i: article publié par LA PRESSE mercredi , 
con tena i t une e r r e u r u<- n u m é r o . Nous nous 
excuson*- auprès d e s personnes gênées par cet­
te erreur . 

Nouvelle médaille 
pour Terry Fox 
• T e r n Fox a dés< rinaîs une nouvelle médail­
le à son pa lmarès : ap tes avoir é té décore, l'an 
d e r n i e r , de l 'Ord re du C a n a d a , le j e u n e uni­
j ambis te a reçu hier soir le prix «YV.A.C. Ben­
nett^. Ayanl perdu une j a m b e a cause du can­
cer. Fox, qui devait se Taire connaî t re g râce a 
son désormais célèbre • Marathon de l 'Espoir» 
qui a rappor ts $22 millions, csi le p remier lau­
réat de ce prix, portant le nom du père de l'ac­
tuel p r e m i e r m i n i s t r e de la Colombie-
Britannique. 

LE SIGLE 

Le GAM n'obtient 
pas de réponse 

Le Groupe d'action municipale n'a pu sa­
voir hier soir si l 'administration Drapeau-

L a m a r r e avait l'intention de reconsidérer le 
choix du nouveau symbole adopté le 30 mar s . 
Malgré une pétition signée par 7,Mi citoyens 
dont 6.905 d é n o n ç a n t le choix du s y m b o l e du 
graphis te Georges Eluel, le maire Drapeau a 
rappelé que le nouveau symbole ne remplace 
ni le d r a p e a u ni les a r m o i r i e s de la vil le de 
Montréal. 

YVON LABERGE 

«Dans votre pétition, vous auriez dû dire aux 
gens que le d rapeau et les armoiries ne chan­
geaient pas. En omettant de le taire, vous avez 
t rompe les s ignata i res de la pétition», a dit le 
mai re Drapeau au conseiller du GAM, M. Nick 
Auf der Maur. 

Tout au plus, le conseiller Auf der Maur a-t-il 
pu savoir que le maire» Drapeau répondra par 
c e n t à la question puisque que c'est par écrit 
que le conseiller Auf der Maur s'est adressé au 
maire en déposant les résultats de la pétition 
devant le conseil municipal. 

C'est alors que le conseiller du Ci A M a décla­
re que si le nouveau symbole ne remplaçai t pas 
les armoir ies et le drapeau ce nouveau symbo­
le r e m p l a c e r a l ' e m b l è m e de la vi l le s u r les 
v é h i c u l e s - m o t e u r la p a p e t e r i e et a u t r e s 
moyens d'identification de la ville. 

«Les résul tats de la pétition montrent que la 
majori té des gens sont contre le nouveau sym­
bole pour son manque d'originalité. En consé­
quence, peut-on savoir si l 'administrat ion va 
résilier le contrat la liant a la f irme Georges 
lîuel?», a demandé M. Auf der Maur. 

La réponse viendra par écrit . 
P a r a i l l e u r s , les p o u r s u i t e s i n t e n t é e s p a r 

l 'architecte Roger Taillibert contre la ville de 
Montréal et la RIO n 'empêcheront pas le mai­
re Jean Drapeau de répondre au rapport de la 
Commission Malouf publié le 6 juin 1980. 

Cet te r é p o n s e à la Commiss ion Malouf. a 
assuré le mai re Drapeau, sera rendue publique 
ayant les prochaines elections municipales de 
novembre 1982, «et j ' e s p è r e que personne ne 
viendra me reprocher de faire campagne avec 
ma réponse à la Commission Malouf-. 

Le meilleur 
fournisseur 

d'outils, de quincaillerie, 
de machines-outils, d'accessoires d'usine 

et d'appareillage d'entretien 
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Si vous gérez une petite OU une moyenne entreprise 
en croissance, vous savez quels casse-tête son expansion 
peut vous causer. C'est pour vous aider que Philips 
ianec un tout nouveau système informatique de bureau 
qui vous offre une technologie à la pointe du progrès 
sans entraîner les problèmes d'une grande installation, les 
soucis de l'exploitation ni une importante programmation. 

Votre ordinateur Philips grandit avec vous. 
Commencez avec un ordinateur de bureau Philips de base 
et le progiciel dont vous avez besoin, et vous avez un 
système pour la vie. Au fur et à mesure de l'expansion de 
votre entreprise, il vous suffira d'ajouter des postes de 
travail supplémentaires et d'augmenter votre capacité de 
mémoire et d'imprimante sans devoir changer aucun de 
vos programmes existants 

Ht comme vos programmes restent totalement compa­
tibles au fur et à mesure de l'expansion de la capacité 
de votre matériel, vous éliminez les révisions de program­
mes longues et coûteuses. 

Des outils pour gérer toute votre entreprise, 
pas simplement votre bureau. 
La bibliothèque de programmes d'application compter 
tement intégrée de Philips comprend les programmes 
suivants : enregistrement des commandes, facturation, 
comptes-clients, gestion du stock et analyse des ventes . . . 
et également achats, comptes-fournisseurs, analyse finan­
cière, paie et autres fonctions comptables innovatrices. 

Tbus les programmes de la bibliothèque ont été testés 
et testés encore pendant des milliers d'heures de fonction­
nement réel. C'est l'un des progiciels les plus éprouvés 
jamais mis au point. Ceci vous garantit une installation de 
départ rapide et sans problème, à un coût minimum. 

Il arrive souvent que les rapports standard produits par 
votre système automatisé ne soient pas assez complets. 
Phiiips a résolu ce problème en concevant un programme 
d'édition qui vous permet de produire un rapport per­
sonnalise en rassemblant des données sélectionnées dans 
un outil de prise de décision rempli de faits. Cela se 
fait par un dialogue de quelques minutes avec l'ordina­
teur, et vous pouvez le mémoriser pour vous y reporter 
ultérieurement. 

Il n'est pas facile de prévoir l'avenir de votre entreprise, 
car vous devez toujours faire face à des «Qu'est-ce qui se 
passe si . . .? 

Votre nouveau système Philips vous donne l'Avantage, 
grâce à notre programme de planification exclusif 
C'est un programme conçu pour être utilisé par trous..-, 
pour se concentrer sur l'avenir en projetant le résultat 
de diverses décisions que vous devez prendre aujourd'hui 
projections de marges d'autofinancement... contrôle 
budgétaire...études de faisabilité...evaluations de nou­
veaux produits... planification à long terme, .planifi­
cation fiscale et planification de nouvelles entreprises 
Introduisez vos paramètres et l'ordinateur vous donne 
vos options. C'est l'Avantage qu'aucun autre ordinateur 
de cette taille ne peut surpasser. 

Conçus pour être «l'ami de l'utilisateur . tous ces nou 
veaux systèmes Philips augmentent voire puissance Je 
prise de décision tout en vous donnant la maîtrise des élé­
ments essentiels de la gestion de votre compagnie pour 
vous permettre de rester concurrentiel. 

C'est de Philips. 
Et c'est bien là la meilleure nouvelle. 
Le système informatique de bureau Philips complete 
série P-300 de Philips qui est accueillie partout avec 
enthousiasme, il est appuyé au Canada par Philips, le nom 
connu mondialement pour les découvertes électroniques 
en matière de systèmes de bureau. Nous offrons tons les 
avantages d'un fournisseur unique et les connaissances 
internes de Philips en analyse fonctionnelle et en pro 
grammation. en procédés d'installation, en formation et 
en service après-vente garanti dans votre localité Tout 
cela à un prix intéressant 

Consultez-nous si vous cherchez 
un système informatique. 
Nous répondons aux besoins de centaines d'industries et 
de professionnels dans les domaines de la distribution, de 
la vente en gros, de la fabrication, de la construction et dt 
la comptabilité pour n'en nommer que quelques-uns 

Laissez-nous vous faire une demonstration des 
nouveaux ordinateurs de bureau Philips parce que nous 
sommes convaincus que noire système peut vous 
donner la maîtrise des éléments dont vous avez besoin 
pour devenir plus concurrentiel et améliorer la rentabilité 
de votre entreprise. 

Appelez-nous aujourd'hui au 342-9180 et nous 
vous rencontrerons pour vous faire une démonstration 
convaincante, ou remplissez le coupon ci-joint el 
faites-le nous parvenir. 

"Le nouveau système d'informatique de bureau Philips 
comprend les séries P-340, P-500 et P-600. 

! - - j 
| SYSTEMES D'INFORMATIQUE PHILIPS LTEE j 
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I A L'ATTENl ION DE : M. George Higden, directeur de succursale 
j 5930 Chemin de la Côte de Liesse. Montreal. Québec H4T 11 1 

renseignements sur les nouveaux I J'aimerais recevoii de plus amples 
systèmes d'informatique Philips. 

i 
I • Veuillez m'envoyer votre 

• ; i i e : i l a : i ( ; i ! 

• Veuillez m'appelcr 
pour prendre rendez-vous 

i Nom Pitre 

| Compagnie . 

\dressc 

file:///dressc


LA PRESSE, M O N T R E A L , M A R D I 2 6 M A I 1 9 8 1 A 9 

Gal ipeau abattu 
une dette de $1 S O 

H U L L ( P C ) — La 
Sûreté du Québec 

détient un individu en 
vertu d'un mandat du 
c o r o n e r en rappor t 
a v e c la mort de Luc 
G a l i p e a u , 21 ans, qui 
aurait été abattu pour 
une dette de $1,800. 

A r r ê t é en fin de 
semaine, P ie r re Thé-
r iaul t . 23 ans. de 
A y l m e r est g a r d é a 
vue avan t de c o m p a ­
raître jeudi devant le 
coroner. 

Le corps de la victi­
me a é té découve r t 

criblé de balles mardi 
dernier dans un fossé 
du parc de la Gat i -
neau. Dos amis Pa-
vaienl vu pour la der­
n i è re fois la v e i l l e 
a lo rs qu ' i l é tai t en­
t ra îné de fo rce dans 
une voiture, derr ière 

le Centre national des 
arts, à Ottawa. 

Les pa reins de Luc 

Galipeau ont r é v é l é 

que celui-ci craignait 

pour sa ^ le à cause do 

cette dette. 

va ssé d'un coup de 
• M au moment de sa capture 

l :i détenu en l i ­
b e r t é i l l éga le , 

Michel English, âgé 
de 27 ans, a été a t t e i n t 
d ' u n c o u p d e feu, h i e r 
m a t i n , par d e s p o l i ­
c i e r - de la Sûreté du 
Québec qui o n t voulu 

le m e t t r e SOUS a r r e t 
a p r è s l ' avoi r r e p é r é 
en f a c e du 5687 de l a 
r u e S a i n t H u b e r t , à 
M o n t r é a l 

L ' i n d i v i d u , s e l o n u n 
porte-parole de la SQ, 
aurait e s q u i s s e u n 

ges te pour sor t i r une 
a r m e à feu de s e s 
poches, et c'est ce qui 
aurait amené la répli­
que des p o l i c i e r s . 
E n g l i s h , qui possède 
un c a s i e r j u d i c i a i r e 
bien r e m p l i , a é t é 

touche a une fesse. Il 
a é t é p l a c é en c e l l u l e 
après avoir été soigné 
a l'hôpital Saint-Luc. 

Engl i sh é ta i t en 
liberté i l légale depuis 
le 6 mai. 

L A PENSÉE 
G U R D J I E F F 

Pour les persoonos désireuses 
de connaître le travail de 
groupe, les mouvements sa­
crés, les exercices spirituels, 
la psychologie, etc 
Conference c demonstration 
gratuites le 26 mai a 1 9h 

C E N T R E 
2 1 0 5 Grey (angle Sherbrooke) 

Entree sur le côte 
Rens 4 8 3 - 1 3 1 9 

COMBATTEZ 
LE COÛT 

DE I I 

i 

Œ&ss&sasx*" : y - - y : . - < X s * ? ... 

c2 PORTES 
ODGE ARIES K 

PLYMOUTH RELIANT K 

SEDAN 4 PORTES 
DODGE ARIES K 
PLYMOUTH RELIANT K 

7234$ 
Certains articles cités ou illustrés sont en option moyennant des frais additionnels 

Equipement srorxiurC: moteur transversal ae 2 2 L a arbre c cames en tète, système électronique d avance à 
allumage oVecron\c* non et crémaillère, fre.nsc disque a l'avant et à tambour à ramè'e. boite-pont manuelle 

a quatre vitesses et surmùltiplicateur :arge moulure de pourtour en vmyie ae couleur assortie essuie-giace 
escamotables, banquettes custom ce ntures de sécurité ce luxe de couleur assortie, moquette de couleur 
assortie pneus radiaux Volant luxueux. Tableau de bord en simili-bois 

LES VOITURES K DE CHRYSLER UTILISENT DE L'ESSENCE 
ORDINAIRE AU PLOMB MOINS COÛTEUSE! 

très popul: 
ions 

V A * 

Dodge Plymouth 

Camions Oodge I Camions Qodge 

moms 

Boite de vitesses 
Dèqivreur de lunette arrière 
Radio AM 
Pneus radiaux ceinturés de fibre de verre à flanc blanc P175 75R ! 3 
Enjoliveurs de roues de luxe 
Seivodirectlon 

457 $ 
137 $ 
109$ 

6 6 $ 
5 9 $ 

225 $ 
MAG 

COTE COMBINES 
TYPE DE 

TRACTION 

CHRYSLER : CHRYSLER Skylark, et Cmiiada i 9 

Coupe 2 portes Dodge A::es X 
Plymouth Relient K 
Hgtenback Chevrolet Citation 
OldsmobileOmega-2 portes 
Buick Skylark- ̂ p o r e s 
Ford Granada-2 portes 

38 7 .51 (100 km) Avant 

PRIX DE 
BASE' 

7 0 7 5 $ 

3 6 7 , 8 L ( 1 0 0 k m ) 
3 6 7 , 8 1 , ( 1 0 0 km)  
36 7.8 L ( 1 0 0 km) 

Avant 
' /an* 
Avant 

35 8 I L ( 1 0 0 Km) Arnèrc-

2_508 $ 
7 950 S 
8 034 $ 
8 003 $ 

•Pfi» dedôfcii sugge'fspjr les'apneants tels quepuoliês Toies locoies et transport en sus 
t e c oncess.onnaire pou' consenv on pru intérieur Cotes de consommation publiées dons le 
gurde sur la consomma» on oe co'Purant de Transports Conaco Cote de consommation en 
MAG ootenwe en convertissant la cote en L au» 100 * m selon ia 'ormuie de Transports 
Canada et en a«rond:ssont :es chiffres 

Chrystes Canada Ltee se reserve ie droit 
de c nanger sans p'eovs ni obligation 
ses certes de pra fiches techniques 
ansi que ia i«ste des pieces d équipement 
standard et en option 

*S3#> 

mies si persuades q ^ surclassent \eurs concurrent ~~ ou importés que nous vous v^ en a\/o\r ia\i \'essa\ sur rou 
" :~' îles ou un véhicule 

">T/7 TOUR. camiorio_ 
donnerons $50 si apiw 
vous acneiez un de nos venu, 
concurrent comparable. 

VENEZ FAIRf 
FAITES $50! 

Voyez votre co. 
Dodge ou Plymouu., 
pour \ous les détails. 
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SUE L'ACTUALITE 
LA PRESSE, MONTRÉAL, MARDI 26 MAI 1981 

Charles Terreault, le «grand manitou» de Télidon-Vista chez Bell Canada. photo Pierre McCann, LA PRESSE 

TÉLIDON - TÉLIDON -TÉLIDON - TÊLIDON - TÉLIDON 
A l'aube de la révolution télématique 

avenir 
écrite 

L'informatisation d e l'infor­
m a t i o n signera-t-elle l ' a r r ê t 

d e mort d e ia presse é c r i t e où, a u 
c o n t r a i r e , la poussera-t-elle à 
s ' a d a p t e r promptement aux 
c h a n g e m e n t s q u e lui impose 
d é j à la t é l é m a t i q u e ? 

B i e n que les opinions s o i e n t 
e n c o r e partagées sur l ' a v e n i r de 
la p r e s s e é c r i t e en c e t t e nouvelle 
è r e de la vidéocommunication, 
la p l u p a r t d e s e x p e r t s s ' a c c o r ­
d e n t toutefois p o u r d i r e que les 
entreprises d'information dites 
traditionnelles devront t r è s r a p i 
d e m e n t se sensibiliser el s'adap­
ter aux nouvelles techniques 
d'information f a u t e d e quoi e l l e s 
s u b i r o n t le m ê m e sor t que le di­
p l o d o c u s . 

C e t t e fin d e s i è c l e n e s e r a en 
effet p a s d e tout repos p o u r c e t t e 
b o n n e v i e i l l e presse écrite qui 
do i t s u p p o r t e r d e p u i s le d e b u t 
des a n n é e s 50 la v ive c o n c u r r e n ­
c e de la r a d i o et d e la t é l év i s i on 
qui lui on t a r r a c h e u n nombre 
c o n s i d é r a b l e de l e c t e u r s . Avec 
l'introduction de la t e c h n i q u e du 
v idéo t ex , il y a tout lieu de c r o i r e 
q u e d a n s une d i z a i n e d ' a n n é e s à 
peine les j o u r n a u x tel qu 'on les 
c o n n a î t a u j o u r d ' h u i , c ' e s t - a - d i r e 
b o u r r e s d'annonces et de servi­
ces d i v e r s c o m m e l e s i n d i c e s 
b o u r s i e r s , la météo, les h o r a i r e s 
d e t é l é , d e cinéma et d e s p e c t a ­
cles, a u r o n t en d é f i n i t i v e d i s ­
p a r u s . 

Il s e r a i t s u r p r e n a n t t ou te fo i s , 
a i n s i q u e c e r t a i n s l'appréhen 
d e n t , q u e le j o u r n a l imprimé 
d i s p a r a i s s e c o m p l è t e m e n t de la 
c i r c u l a t i o n a u profit de son nou­
veau c o n c u r r e n t , le j o u r n a l élec­
tronique, q u e l'on pourra consu l ­
t e r s u r s o n é c r a n d e télévision. 
O n peut d ' o r e s et d e j a é t a b l i r 
a v e c c e r t i t u d e qu'une b o n n e p a r ­
tie d e Tin f o r m a t i o n - s e r v i c e a c ­
t u e l l e m e n t c o n t e n u e d a n s l e s 
p a g e s d e s j o u r n a u x s e r a t r a n s f é ­
r é e d a n s les b a n q u e s d e d o n n é e s 
d e s t i n é e s aux u s a g e r s du \ idéo-
tex, E v i d e m m e n t , cela a u r a un 
p r e m i e r e f f e t d i r e c t s u r 
« l ' é p a i s s e u r - de nos j o u r n a u x 
qui se t r o u v e r o n t a ins i délestés 
d ' une i m p o s a n t e p a r t i e de l e u r s 
attributs . Q u a n t a l ' i n f o r m a t i o n 

journalistique proprement dit< 
il e s t v r a i q u ' e l l e p o u r r a a u ^ i 
ê t r e t r a n s m i s * su r les é c r a n s d e s 
a b o n n é s a la b a n q u e d e d o n n é e - . 
L ' e x p é r i e n c e c o n j o i n t e qui s e r a 
m e n é e cet automne p a r la soc ié ­
t é T é l é c à b l e - V i d é o t r o n et le quo­
tidien LA P H F S S E auprès d'une 
c i n q u a n t a i n e d ' a b o n n é s d e ce 
télédistributeur le p r o u v e Un 
journal t é l év i sue l d'une vingtai­
ne de p a g e s , peut-être davanta­
ge, r e p r é s e n t a n t un a p e r ç u des 
p r i n c i p a u x é l é m e n t s d'informa­
tion d e la j o u r n é e l e u r s e r a of­
fert, m a i s le f o r m a t utilisa ser i 
celui de la capsule qui se digère, 
comme on du. p lus facilement 
que les g r a n d e s t a r t i n e s . Le q u o ­
t i d i e n Le Soleil, d" Québec, qui 
p a r t i c i p e r a d e son c o t e a une 
e x p é r i e n c e s i m i l a i r e a v e c Be l l 
C a n a d a , a r e t e n u lui aussi le 
forma» de nouvelles b r e v e s , s ty 
le flash r a d i o p h o n i q u e ^ 

Pourquoi ce t t e formule p lu tô t 
que ce l l e , plus c l a s s i q u e et p lu s 
c o m p l e t e , q u e l'on re trouve habi­
tuellement d a n s l e s j o u r n a u x 
écr i t s? La réponse à ce t t e ques­
tion i ippara i tra na ïve et s i m p l e . 

m a i s c ' es t pourtant ce l l e qui re­
vient le p l u s s o u v e n t d a n s la 
b o u c h e d e s e x p e r t s . La f a t i g u e 
v i s u e l l e q u i r é s u l t e apparem­
ment d e ia l e c t u r e s u r é c r a n d ' u n 
a r t i c l e r e l a t i v e m e n t long cons t i ­
t ue une force de d issuat ion tel le­
m e n t r e d o u t a b l e q u e le j e u n ' e n 
v a u t vraiment pas la c h a n d e l l e . 
D o n c , il n ' y a p a s l i e u d e c r a i n ­
d r e , du m o i n s à moyen t e r m e , la 
d i s p a r i t i o n du j o u r n a l i m p r i m e 
c o n n u e véhi< ule d e l'actualité. 

DANIEL 
MARSOLAIS 

Ce q u i e s t à c r a i n d r e , t o u t e ­
fois, c'est la s t r a n g u l a t i o n f inan­
c i è r e d e la p r e s s e é c r i t e et cec i , 
à t r è s c o u r t t e r n i e . On sail que 
les j o u r n a u x q u o t i d i e n s , hebdo­
madaires e t m ê m e m e n s u e l - , 
t i r e n t p o u r u n e bonne p a r t la 
. m a j o r i t é de leurs revenus de 
l ' e s p a c e p u b l i c i t a i r e q u ' i l s ven­
d e n t a l e u r s nombreux annon­
ceurs. Or, le f a i t d e t r a n s f e r e r 
pet i t à peti t la p u b l i c i t é et les 
p e t i t e s a n n o n c e s d ' u n e entrepri­
se de p r e s s e é c r i t e à u n e e n t r e ­
p r i s e d e v i d é o c o m m u n i c a t i o n 
m o d i f i e r a s i n g u l i è r e m e n t le 
p a n o r a m a financier d e s é d i t e u r s 
d e j o u r n a u x . A m o i n s q u e l e s 
é d i t e u r s n 'y p r e n n e n t g a r d e , cet 
te menai e éminemment c o n c r è ­
t e qu i p e s é l o u r d e m e n t s u r l e s 
e n t r e p r i s e s de p r e s s e écrite 
transformera d e m a i n les inqu ié ­
tudes d'aujourd'hui en v é r i t a ­
b l e s c a u c h e m a r s . L a c h o s e e s t 
s i m p l e a comprendre: le systè 
me v i d e o t e x s'accommode par ­
f a i t e m e n t de t e x t e s conc i s c o m ­
m e ( e u x q u e l 'on r e t r o u v e d a n s 
les annonces p u b l i c i t a i r e s ou les 
pe t i t e s a n n o n c e s . P a r un simple 
jeu de t r a n s f e r t du volume publ i ­
c i t a i r e , il d é p o s s é d e r a l i t t é r a l e ­
m e n t la p r e s s e é c r i t e d e c e t t e 
m a n n e qui a é t é j u s q u ' i c i fonda­
m e n t a l e m e n t i n d i s p e n s a b l e a sa 
s u r v i e ! 

Que faire? 

Il d e v i e n t clair, d e s lors , q u e la 
p r e s s e é c r i t e doi t s e r e d é f i n i r , s e 
d i v e r s i f i e r et ê t r e la p r e m i e r e à 
of f r i r les services q u ' e l l e of f re 
t r a d i t i o n n e l l e m e n t à ses l e c t e u r s 
en e n t r a n t de p lein pied dans ce 
n o u v e a u marché. La p r e s s e eu­
r o p é e n n e a c e t é g a r d e s t t e r r i 
blement d é f i c i e n t e . T o m m e on 
d i t . e l l e d e m e u r e t r è s r é s e r v é e 
f ace a u x changements qui s ' an­
n o n c e n t et il n'y a p a s f o u l e a u 
por t i l l on . C'est p lu tô t du co te d e 
la p r e s s e n o r d - a m é r i c a i n e 
( E t a t s - U n i s e t C a n a d a ) q u ' i l 
f a u t s e p e n c h e r p o u r v o i r l e s 
modèles q u i s e d e s s i n e n t e t 
comment les journaux c o m p t e n t 
s 'y p r e n d r e p o u r e m p ê c h e r l'ef­
f o n d r e m e n t d e l e u r s re\ • nus 

[/American N e w s p a p e r Asso 
ciation, qui r e g r o u p e 1,745 quoti­
diens et 7,002 h e b d o s «1 t r a v e r s 
l e s E t a l s - U n i s , e n t e n d f a i r e 
p r e s s i o n p r o c h a i n e m e n t a u p r è s 
d u C o n g r e s a f i n q u e l'autorité 

, f é d é r a l e a d o p t e une l eg i s l a t i on 

en m a t i è r e d'information élec­
tronique. Le but avoué d e l'Asso­
ciation est d ' o b t e n i r q u e le rô le 
d e s compagnies d e t é l é p h o n e 
-o i t l i m i t e e x c l u s i v e m e n t à la 
t r a n s m i s s i o n d e s informaions. 
En d ' a u t r e s m o t s . l»«s éditeurs de 
journaux veulent empêcher que 
l e s c o m p a g n i e s d e t é l é p h o n e 
d e v i e n n e n t d e s f o u r n i s s e u r s 
d ' i n f o r m a t i o n ce q u e . t r a d i t i o n ­
n e l l e m e n t , elles n ' on t j a m a i s 
e t c . L'Assoc iation des quotidiens 
d e l ' E t a t d u T e x a s a d é j à . p o u r 
s a p a r t , d e p o s e u n e p l a i n t e a u ­
p r è s <je la Régie d e s services 
p u b l i c s d e l ' E t a t t e x a n a f i n d e 
sensibiliser l'organisme public 
s u r l e s d a n g e r s d e contrôle d e 
l ' i n f o r m a t i o n p a r la s o c i é t é d e 
t é l é p h o n e AT&T ( A m e r i c a n Te­
l e p h o n e a n d T e l e g r a p h ) dont le 
système téléphonique s e r v i r a au 
t r a n s p o r t d e s informations s toc 
k é e s d a n s l e s banques d e don­
nées A l ' a p p u i d e se r e q u ê t e . 
l ' A s s o c i a t i o n a l a i t v a l o i r le dé­
c r e t d e I956 qui i n t e r d i t a la 
compagnie B e l l d e s'expandre 
au-delà d e s s e r v i c e s d e commu­
nications. Les é d i t e u r s de jou r ­
n a u x d u T e x a s c r a i g n e n t a j u s t e 
t i t r e q u e les compagnies d e té lé­
phones n e v i e n n e n t g r u g e r d a n s 
l eu r s revenus p u b l i c i t a i r e s qui 
se chiffrent a.su milliards a n ­
nuellement. 

E n m ê m e t e m p s qu'elle d é ­
ploie ses efforts en vue d e con­
trer l'ingérence d e s transpor­
teurs d ' i n f o r m a t i o n d a n s le 
d o m a i n e d u contenu, la p r e s s e 
é c r i t e américaine se l a n c e a 
f o n d d e t r a i n d a n s d e s acquisi­
tions d e sociétés d e c â b i o d i s t r i ­
bu t ion . D e p u i s e n v i r o n un a n . en 
effe t , on c o n s t a t e q u e les g r a n d s 
groupes d e p r e s s e portent un 
i n t é r ê t accru pour c e s e c t e u r en 
p l e i n e e x p a n s i o n . I! s e m b l e évi­
den t que ces grands groupes de 
p r e s s e sont i n t é r e s s é s à ê t r e à la 
fois s o u r c e s d ' i n f o r m a t i o n v i a 
l e u r s banques d e données e. 
t r a n s p o r t e u r s d'information via 
le câble. D o w Jone est le d e r ­
n i e r g r o u p e en l i s te a a v o i r mon­
tré d e l ' intérêt p o u r la c â b l o d i s -
tribution en prenant une partici­
pa t i on m i n o r i t a i r e d a n s la com­
p a g n i e P r i m e Cable C o r p o r a ­
t ion. 

Le C h i c a g o Tribune a déjà 
a c h e t é u n e société d e ' a b i e . la 
D o u g l a s Communications, qui 
p o s s è d e q u a n t a e l l e quelques 
i ompagnies de câblodistribution 
sur la C ô t e e s t d e s E t a t s - U n i s . 
Le g r o u p e d e j o u r n a u x Knight -
Kidder, qui par t i c ipe à une expé­
r ience-pi lote c o m m e fournisseur 
d ' informat ion à Coral G a b l e s , en 
F l o r i d e , f e r a u n e a c q u i s i t i o n 
m a j e u r e d'ici un an 

Le r e s e a u de télévision CBS, 
d o n t l e s aspirations d a n s les 
domaines du teletext el du v ideo 
tex s o n t b i e n connues, f a i t un 
lobbj continuel a u p r è s d e la FCC 
( C o m m i s s i o n f é d é r a l e d e s 
communications) a f i n q u e l'a­
g e n c e fédérale américaine re-
( ummande q u ' o n élimine d e la 
loi les restrictions qui e m p ê ­
c h e n t l e s réseaux de t e l e v i s i o n 

d e se p o r t e r a c q u é r e u r d ' u n e 
< o m p a g n i e de câblodist ri but ion 

P a r a l l è l e m e n t a c e fantasti­
q u e r e m u e - m é n a g e qui f r i s , 
parfois le grenouillage, l ' indus­
trie de la câblodis tr ibut ion mani 

t e s t e quant à elle un i n t é r ê t 
g r a n d i s s a n t p o u r le vidéotex. 
L o r s d ' u n e fo i re t e n u e il y a que l ­
q u e s mo i s et on p l u s i e u r s r e p r é ­
s e n t a n t s d e c e s e c t e u r é t a i e n t 
p r e s e n t s , un c o n f é r e n c i e r a a s s u ­
r e que d è s le mi l i eu de c e t t e dé­
c e n n i e , la m o i t i é d e s r e v e n u s d e s 
c â b l o d i s t r i b u t e u r s p r o v i e n d r o n t 
d e s e r v i c e s a u t r e s que c e u x du 
divertissement proprement d i t . 

Au C a n a d a , d e u x grands gour-
pes cle p r e s s e uni d e j a quelques 
l o n g u e u r s d ' a \ a n c e sur l e s a u ­
t r e s d a n s le d o m a i n e d e la four­
niture d'informations, il s'agit 
du groupe Southam P r e s s ( l a 
plu> grosse c h a î n e de journaux 
a u pays » et Torstar . un consor­
tium qui fait d a n s l'édition et qui 
publie n o ' a m m e n t le T o r o n t o 
S t a r , le j o u r n a l ayant le plus fort 
t i r a g e a u Canada . C e s d e u x so ­
c i é t é s , qu i fon t a u s s i p a r t i e d e 
l'Association c a n a d i e n n e de 
f o u r n i s s e u r s d'informations vi­
d é o t e x . VISPAC, on t déjà c r é é 
c o n j o i n t e m e n t u n e compagnie 
spe< ialisée d a n s la f o u r n i t u r e d e 
d o n n é e s . î n f o m a r t . q u i j o u e r a 
v r a i s e m b l a b l e m e n t un rô le im­
p o r t â t ) ! d a n s la banque interna­
tionale de d o n n é e s d e Te l idon . 

Cet e x e m p l e illustre b i e n 
c o m m e n t c e s d e u x g r o u p e s de 
presse ont t e a m avec p r o m p t i t u ­
d e d e v a n t l ' é m e r g e n c e d e c e t t e 
n o u v e l l e technologie de l'infor­
mation. C e q u i e s t s u r p r e n a n t , 
t ou te fo i s , c ' e s t d e voir q u e parmi 
l e s m e m b r e s d e VISPAC ( l e s 
f o u r n i s s e u r s d ' i n f o r m a t i o n ) il y 
ait d e s représentants des c o m p a ­
g n i e s d e t e l e p h o n e et l e u r s filia 
les (pli p u b l i e n t l e s a n n u a i r e s 
téléphoniques et l e s p a n e s jau­
nes et q u e p e r s o n n e n 'ai! sou levé 
la q u e s t i o n parmi les éditeurs fie 
journaux. Ce la e s t d'autant p l u s 
é t o n n a n t q u e nos vois ins du .sud. 
qui ne veulent p a s q u e l e s com­
pagnies de t é l é p h o n e v i e n n e n t 
jouer d a n s l e u r c h a s s e g a r d é e , 
d e m a n d e n t q u ' e l l e s soient confi­
n é e s a l eur rô l e fondamental qui 
e s t d ' a c h e m i n e r les m e s s a g e s ou 
l e s i n f o r m a t i o n s . On p e u t s e 
d e m a n d e r , en effet si Hell C a n a ­
da s'en l i e n t r i g o u r e u s e m e n t à 
sa vocation essentielle lorsque, 
p a r l 'entremise d'une d e s e s fi­
liales, i e l r Direct, clh a l i m e n t e 
la b a n q u e de données de Télidon 
d e s p a g e s j a u n e s d e l ' a n n u a i r e 
d e s t é l é p h o n e s . Il y a p e u t - ê t r e 
lieu d e s'interroger s u r les c o n s é ­
q u e n c e s f u t u r e s d ' u n e te l le s i t u a ­
tion p o u r l ' a v e n i r d e la presse 
écrite qui se t r o u v e r a d e c e fai t à 
p e r d r e au p ro f i t d e la c o m p a g n i e 
t é l é p h o n i q u e u n e s o u r c e i m p o r ­
t a n t e d e r e v e n u s p u b l i c i t a i r e s . 

( . O m m e on le v o i t , en c o n c l u ­
sion, u n e i n t e n s e c o m p e t i t i o n se 
l i v r e a c t u e l l e m e n t p o u r la m a î ­
trise de l ' i n f o r m a t i o n stockée 
d a n s les b a n q u e s d e d o n n é e s et 
don t les r e s e a u x de t r a n s m i s s i o n 
s e r o n t le ner f . Si e l le ne vent p a s 
m a n q u e r le t r a i n . I e n t r e p r i s e de 

presse é c r i t e n'a p a s d'aul re 
choix que d e r é s e r v e r lmm< 
te m en l s i place c a r les nom I 
«industries»» d e l'information •; 
son t en t r a i n de se constituei \.' • 
à peu d e c o n c e r t avec les socié­
tés d e l'information ne s'arrête­
ront s û r e m e n t p a s en c h e m i n 
p o u r la f a i r e m o n t e r . 

DEMAIN: l'impact 

La valse 
du chômage 

A v e / v o u s lu . d a n s LA 
PRESSE d e s a m e d i , le su r ­

p r e n a n t reportage de M a r i o Fon­
t a i n e , q u i n o u s r a c o n t a i t c o m ­
ment l e s jeunes du s e c o n d a i r e 
sont r e v e n u s a la mode des «bals 
d e s f i n i s s a n t s » . ' . . . On croyait ces 
e n f a n t s d e polyvalentes et d e s 
é c o l e s - u s i n e s a j a m a i s immuni­
ses contre le romantisme et les 
c o n v e n t i o n s . M a i s n o n . Robes 
l o n g u e s et v a p o r e u s e s , s m o k i n g 
loues , b a g u e s a u s c e a u de l ' éco­
l e . . . e t l ' o n d a n s e la v a l s e s o u s 
les l u s t r e s d e s g r a n d s h ô t e l s ! 
Deja. les g é r a n t s des hôtels sou­
r i e n t en v o y a n t grandir cette 
future clientèle, et p r é d i s e n t que 
ces jeunes-là r e v i e n d r o n t s o u s 
les m ê m e s lustres pour y fêter 
l e u r mariage. L e u r m a r i a g e , et 
e n b l a n c j e s u p p o s e , e t a v e c le 
gâteau de p l â t r e à 20 é t a g e s qui 
va avec le style?! 

Au m ê m e â g e . l e u r s p a r e n t s , 
e n t r e la g é n é r a t i o n d e s b e a t n i k s 
et c e l l e d e s h i p p i e s , s n o b a i e n t 
tout c e l a . Us d a n s a i e n t au son de 
« K a r l c m Noc tu rne» ' ( «Blue Mist», 
vous connaissez?) et au rythme 
d'Elvis, et se m a r i a i e n t en bleu 
marine ou en veste d e c u i r . . . 
quand i l s se m a r i a i e n t , car le 
m a r i a g e c o m m e n ç a i t a l o r s à 
p a s s e r de m o d e . 

F t l ' on p a r l a i t d e v o y a g e , d e 
r é v o l u t i o n , et l ' on peignait le 
m o n d e en r o u g e F ide l C a s t r o et 
Bel Bella... F t ici on larguait les 
a m a r r e s . 

• • • 
M a i s l e s j e u n e s d e c e t t e e p o -

q u e - l à a v a i e n t b e a u \ o u l o i r  
c h a n g e r le m o n d e , ils sa\ a i e n t 
q u a n d m ê m e qu 'au bout de l e u r s 
études un emploi les a t t e n d a i t . 
Un e m p l o i a l e u r goût. Ils n ' a ­
va i en t qu'à choisir. 

M a i s a u j o u r d ' h u i . . . P o u r ces 
«f in i s san t s . , du s e c o n d a i r e V qui 
v i r e v o l t e n t dans l a salle de bal 
d ' u n hôtel ou ils n e reviendront 
peut-être q u ' u n e s eu l e fois d a n s 
l e u r v i e . l ' ho r i zon n 'es t pas a u s s i 
r o s e q u ' i l n e l ' é t a i t p o u r l e u r s 
pa r e n t s . 

Le q u a r t d e s jeunes e n v i r o n 
es t v i c t i m e du c h ô m a g e . C o m m e 
le r a p p e l a i t r é c e m m e n t M ( id ­
les Châtillon, d u S e c r e t a r i a t 
p e r m a n e n t d e s c o n f e r e n c e s so­
cio-économiques ( qu i . d e c o n c e r t 
avec la r e \ ne C r i t è r e , a organisé 
l 'hh e r d e r n i e r u n c o l l o q u e s u r 
les jeunes et h* travail), ce p ro ­
b l è m e s e r a p o u r nos sociétés la 
p lus grande p r e o c c u p a t i o n d e s 
p r o c h a i n e s a n n é e s . 

« D a n s les s e c t e u r s d i t s i n t é r e s ­
s a n t s , dit-il, le m a r c h e du t r a v a i l 
est s a t u r e et f e r m e ; s a t u r e p o u r 
d e s r a i s o n s é c o n o m i q u e s , f e r m é 
p a r c e q u e l e s p l u s d e 10 a n s y 
o c c u p e n t deja les p o s t e s straté­
giques... D'amères t e n s i o n s sont 
à p r é v o i r a v e c les s y n d i c a t s , qui 
p r o t è g e n t l e s p l u s anciens d e 
leurs m e m b r e s au d é t r i m e n t des 
j e u n e s , qui sont toujours les der­
niers e m b a u c h e s et les p r e m i e r -
l i c e n c i é s , ou qui t o u r n e n t en 
r o n d d a n - le cercle v i c i e u x d u 
m a n q u e d'expérience...» P a s 
d'expérience d o n c p a s d'emploi, 
m a i s s a n s emploi où p r e n d r e 

l'expérience. 
• • • 

Aussi c e s j e u n e s sont ils m o i n s 
p o r t é s q u e l e u r s a i n e s aux r ê v e s 
d ' a v e n t u r e et à l ' i d é a l i s m e poli­
t i q u e . U n e e n q u ê t e m e n é e l ' a n 
dernier par Sorecom c h e z d e s 
j e u n e s d e L") a 19 a n s e n v i r o n 
m o n t r a i t que p o u r b e a u c o u p . î i-
déal c ' e s t le m a r i a g e \ e r s 25 a n s . 
la petite v ie pépère, le bungalow 
e n b a n l i e u e , deux e n f a n t s et 
m a d a m e a la m a i s o n , le b o n h e u r 
p e r s o n n e l e t la paix. 

On n'a ni à b l â m e r ni à s o u r i r e . 
C ' e s t c o m m e cela. Ce n'est p a s 
eux a p r è s t o u t qui ont f a b r i q u é 
c e t t e société-ci. 

Une a u t r e enquête, r é a l i s é e 
celle-là en f é v r i e r , m o n t r e q u ' u n 
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j e u n e s u r d e u x e n v i s a g e d e s 'ex-
p a i r i e r si c ' e s t nécessaire pour 
s'assurer un e m p l o i . L e Québec 
risque-t-il d e s u b i r un e x o d e des 
j e u n e s travailleurs a n a l o g u e aux 
g r a n d e s v a g u e s d ' é m i g r a t i o n 
vers la Nouvelle-Angleterre— 
m a i s v e r s l ' oues t cette fois*.' 

Il y a u r a , dit M. C h â t i l l o n . d e s 
e m p l o i s nouveaux d a n s l'infor­
matique, l'électronique, l ' a d m i ­
nistration, la psychologie, l ' a -
gro-alimentaire, e t c . . m a i s il 
r e s t e q u e «le d r a m e vécu p a r les 
j e u n e s risque, s a n s un p l a n d 'at­
taque c o n c e r t e , i n t e l l i g e n t e t 
généreux, d'éclater a la figure 
d e s dirigeants de la société». 

• • • 
Ccmtin: 
c'est trop 

Il y a u n au! r e j e u n e q u i . l u i . 
n ' a j a m a i s d a n s e d a n s la ^a l le d e 
ba l du Hit/ ou du W i n d s o r quand 
il a fini son s e c o n d a i r e : Florent 
Cantin, c e c h ô m e u r de 22 a n s qui 
a p a r i n a d v e r t a n c e , u n s o i r d e 
g r o s party, m i s le feu a u c e n t r e 
soc ia l de C h a p a i s . 

La s e n t e n c e » d e h u i t a n s q u e 
vient d e lui i m p o s e r le j u g e 
C e o r g e s C h a s s é en a scandalisé 
p l u s i e u r s . Les conséquences de 
c e t t e étourderie — i s m o r t s —-
o n t e t e , b i e n s u r . effroyables, 
m a i s ce n ' e s t p a s l ' i n c a r c é r a t i o n 
d ' u n j e u n e h o m m e s a n s d o s s i e r 
j u d i c i a i r e d a n s un m i l i e u c a r c é ­
ra l ou f o u r m i l l e n t les vrais c r i ­
m i n e l s qui ressuscitera ces m a l ­
h e u r e u s e s victi m e s 

N o u s c o n n a i s s o n s t o u s d e s 
g e n s qui ont fa i t u n e betis .- ana ­
logue sous l'emprise de l ' a lcool 
ou d e la d r o g u e , m a i s à qui la 
c h a n c e a p e r m i s d e n e p a s p r o 
v o q u e r c e f a i s a n t u n e h é c a t o m ­
b e . 

La disparité e n t r e certaines 
sentences et décisions d e c o u r 
est trop f o r t e . Le pub l i c a p r o b a ­
b l e m e n t r a i s o n d e croire q u e les 
Liens connus ou i n f l u e n t s s ' en ti­
r e n t t o u j o u r s p l u s f a c i l e m e n t 
que des jeunes comme C a n t i n — 
u n c h ô m e u r d e 22 ans ^ans a r ­
g e n t ni i n s t r u c t i o n , et s a n s 
« r e l a t i o n s . , n o n p l u s . M ê m e l e s 
ex-felquistes d e la ellule 
« L i b e r a t i o n » , d o n t les a c t e s 
a v a i e n t tout d e morn» e t e préme 
di tes , ont b é n é f i c i e d ' u n e relati­
ve clémence.., s a n s compter les 
c a s d ' a s s a s s i n s d'enfants ou de 
v i o l e u r s d'habitude qu'on re lâ­
c h e a p r è s sept ans! 

P o u r q u o i c e pouvoir a b s o l u 
octroyé a des j u g e s , qui ne sont 
a p r è s tout que des hommes fail­
libles et subjectifs? Pourquoi ne 
p a s en venir a un t r i u m v i r a t p a r 
e x e m p l e , où la s o c i o l o g i e et la 
p s y c h o l o g i e viendraient e n r i c h i r 
e t tempérer la r è g l e s è c h e du 
D r o i t ? 
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Que les j u g e s s e d i s p e n s e n t au 
m o i n s de f a i r e la morale a c e u x 
qu'ils viennent d'assommer de 
l e u r verdict. P r e n e z le j u g e 
Chassé , qu i s u g g è r e a Cantin de 
p r o f i t e r d e son s é j o u r en p r i son 
p o u r se r é h a b i l i t e r Se réhabili­
ter en p r i s o n ! Non. m a i s vrai 
ment! Une p r i s o n est le d e r n i e r 
e n d r o i t a u m o n d e ou l 'on p e u t se 
«réhabiliter*»... et Cantin en p lus 
n ' a \ ait r i e n d ' u n c r i m i n e l , c'é­
ta i t s e u l e m e n t un jeune- f a r c e u r 
qui a s a n s d o u t e l a r g e m e n t p a y é 
p o u r â catastrophique étourde 
r i e . 

Et la responsabilité de la c o m ­
pagnie dans t o u t cela? c e s t la 
Falconbridge C o p p e r qui a cons 
truit ce c e n t r e s o c i a l . Ce sont 
d'autres gens q u e le jeune Can­
tin qui ont d é c o r e cette s a l l e 
a v e c d e s b r a n c h a g e s t r o p sec s 
q u e la m o i n d r e é t i n c e l l e r i s q u a i t 
d ' e n f l a m m e r . On a h â t e d e vo i r 
c e q u e p e n s e n t d e tou t c e l a c e s 
m e s s i e u r s du s \ s t e r n e j u d i c i a i ­
r e . 

Télidon: le plus perfectionné des systèmes vidéotex 
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LA «VOIX DU MONDE ORDINAIRE» 

Hommage unanime des Communes pour e w i s 
O T T A W A — 
Rarement aussi 

unan imes , les t rois 
partis aux Communes 
ont d é s i g n é l'ancien 

GILLES PAQUIN 
de notre bureau d 'Ot towa 

chef du N P D , M . Da­
v id L e w i s , c o m m e 
• monde o r d i n a i r e » 

celui qui fut la voix du 
alors qu'ils lui ren­
daient un d e r n i e r 
hommage hier. 

Dans un é l o g e 
é m o u v a n t , le v i c e -
p r e m i e r min i s t r e M . 
Al l an MacEachen a 
dit que M . Lewis avait 
«consacré toute sa vie 
adulte au service (les 
a u t r e s » . In las sab le -

ment, au Parlement, 
il pa r la i t de jus t i ce 
soc i a l e et du d e v o i r 
que nous avons de 
p r o t é g e r ceux qui 
sont sans défense a-t-
il ajouté. 

M ê m e si M . L e w i s 
est devenu connu de 
l ' e n s e m b l e de s e s 
concitoyens a lors 
qu ' i l é tai t chef du 
N P D . de IîlT 1 a 1!)7;>. 
c'est tout au long de 
ses 17 ans de vie poli­
t ique a c t i v e qu ' i l a 
défendu la « c a u s e (le 
la social "Démocratie» 
a dit M . MacEachen. 

Pendant d e s an­
nées, dans l 'ombre, il 
a l'ail de l'organisa 
l ion politique, d e s 
voyages et d e s dis-
cours s a n s rien atten­
dre en re tour , a-t-il 
explique. 

« I l n 'é tai t pas de 
ceux qui joueni a la 
politique en attendant 
un»' ea r r i e r e plus lu­
c r a t i v e , il a donne sa 
vie à la politique peur 
servi r son pa\ s «•! son 
peuple». 

«David Lewis était 
une personne qui se 
préoccupait d e s au 
t res . ( " é t a i t év iden t 
dans sa v i e et dans 
tout ce qu'il faisait^ i 

dit Mme Flora Mac-
Donald. 

«C'étai t un ardent 
socialiste, ce qui l'a 
a m e n é a s ' a s soc ie r 
durant toute son exis­
t ence aux travail­
leurs. Dans les salle 
de reunion- «les s\ ndi 
ea t s , dans les villes 
minières, dans les vil 
lages de pèche et au 
Parlement, il plaidai! 
leur cause de manière 

passionnée et persua­
sive a t elle (lit »». 

«Guidé par s e s prin­
c i p e s , il r e j e t a i t l i n 
justice el tentait de la 
combattre partout. Il 
décrivait la démoera 
tie c o m m e une a r m e 
con t r e la p a u v r e t é , 
les préjuges et l'igno 
rance. Il croyait fer 
moment aux droits de 
la pe rsonne e l se te­
nait debout pour l e • 
détendre peu importe 
le p r ix .» 

Son ex-collègue, M. 
Stanley Knowles, 
s'est dit touche d e s 
propos tenus par l es 
deputes des autres 
f o r m a t i o n s . Vncien 
membre du par t i a 
l'époque ou il était 
encore a la CCF, il a 
longuement tra\ aillé 
avec M. Lewis. 

« \ ous connaissons 

sa v ie publ ique a-l-i i 
di t . nous savon-* 
moins qu'il étail un 
h o m m e simple, dé­
voué a s a f a m i l l e . Il 
croyait, tellement au 
monde ordinaire qu'il 
a littéralement donné 
sa \ ie a cette cause en 
oeuvrant au sein du 
mouvement politique 
qu'il j u g e a i t le plus 
apte a les servir». 

Vucun d e s trois 
chefs de partis n'était 
aux Com munes hier, 
M . Trudeau et C la rk 
étant a Montreal pen­
dant que M Broad-
bent était cncoi • à 
l 'étranger. Ce dernier 
rentrera d'ailleurs de 
sa mission en Améri­
que centrale pour as­

s i s t e r aux funérailles 
de M. L e w i s au­
jourd'hui. 

Professeur de 

Sciences politiques 
l 'université Carleton 
depuis son retrait de 
la politique ac t ive en 
1974, année ou son 
parti subissait un dur 
échec ci ou II perdait 
sun propre siège, M 
Lewis avait vécu tou­
te sa \ ie au s e r \ iec 
de la eau >c socialiste. 

Deja connu pour 
son acha rnemen t a 
défendre les droits de 
la. personne, l'ex-chef 
du N P D s'était parti 
culièrement illustre 
en s'opposant avec 
entêtement à la pro 
clamation de la Loi 
des mesures de guei 
re par le g o u v e r n e ­
ment Trudeau en 
1970. En dépit d e l'o­
pinion publique dé­
chaînée au Canada 
anglais. M. Lewis 
a v a i l en t r a îne une 

partie des deputes (31 
en tout> a voter con-
ire la suspension des 
droi ts de l ' h o m m e 
pour tenter de résou­
dre la «crise d 'oc to­
bre» . 

seul chef de parti à 
tenir te te au Liouver-
nement, M . Lewis 
axait entendu par la 
suite son vis-à-vis, le 
chef conservateur 
Hob Stanfieid, lui 
donner raison en 
avouant qu il s'était 
rompe 

En L»71. M L e w i s 
remporte la lutte au 
leadership du N PD en 
défaisant le nationa 
liste J a m e s L a x e r . 
Ce t t e course d e v a i t 
d ' a i l l eu r s c r é e r une 
p ro fonde scission au 
sein du parti et éven­
tuellement conduire à 
l'expulsion du groupe 

d e s « Waffles* (.'e 
Laxer . 

M ê m e s ' i l é tai t 
moins radical que les 
W a f f l e s . M . L e w i s 

demeurait nationalis­
te et cela devint rapi­
dement é\ ident lors­
qu'il mena une vigou­
reuse campagne élec­
t o r a l e en dénonçant 
les multinationales et 
au t res compagnies 
qui «suçaient les sub­
ventions du gouverne­
ment». 

S'il a vu suri parti 
prendre le pouvoir 
-nColombic Britanni­
que, en Saskatchewan 
et au M a n i t o b a . M . 
L e w i s n'est j a m a i s 
parvenu a lui donner 
des racines au Québec 
ou a lui faire prendre 
le rang d 'oppos i t i on 
officielle à O t t a w a 
Son oeuvre res te à 
Î< min ie r 

Les femmes 
et la 
constitution 

i l aura fal lu plu­
s ieurs mo i s au 

Conseil consultatif de 
la s i tuat ion de la 
F e m m e pour décider 
enfin de ten i r sa con­
f e r e n c e sur la re for ­
me constitutionnelle. 
L ' o r g a n i s m e v ien t 
d ' a n n o n c e r q u ' e l l e 
aura lieu les 2!) et 30 
mai. 

L e s reunions de ce 
g e n r e n 'ont r ien de 
bien e x t r a o r d i n a i r e 
en g é n é r a l a O t t a w a , 
si ce n'est que ce t t e 
initiative du conseil a 
connu des rebond i s s e -
m en t s s pec taculai res 
au cours des derniers 

mo i s . L ' o r g a n i s m e 
a v a i t p l a n i f i é la con­
férence pour l 'autom­
ne d e r n i e r , ma i s il a 
dû la r e p o r t e r à plus 
tard en ra ison de la 
g r è v e des t raduc­
teurs , en m a j o r i t é 
féminins, du gouver­
nement f é d é r a l . La 
g r è v e terminée, c'est 
le ministre responsa­
ble du s tatut d e la 
f e m m e . Lloyd Axwor­
thy, qui a mis d e s 
bâtons dans les roues, 
en intervenant auprès 
de l ' a n c i e n n e prési-
den te du c o n s e i l . Do-
ris A n d e r s o n , pour 
tenter de la dissuader 
de tenir une telle con­
f é r e n c e en ra ison de 
la controverse politi­
que qui f a i sa i t r a g e 
autour de cette ques­
tion l ' h i v e r d e r n i e r . 
M m e A n d e r s e n a pi­
q u é une c o l è r e en pu­
b l i c , et e l l e a dé­
missionné de ses fonc­
tions en guise de pro­
testation. L ' a f f a i r e a 
tellement fait de bruit 
que le m i n i s t r e A x -
w o r t h v a reconnu 
r é c e m m e n t a v o i r 
perdu toutes ses chan­
c e s de pos tu le r au 
l eade r sh ip du Pa r t i 
l i bé ra l depu is c e s in­
cidents. 

11 v aura donc, mal-
g r é tout, une confé ­
r e n c e sur la r é f o r m e 
constitutionnelle a la 
fin de mai. La nouvel­
le p r é s i d e n t e du con­
sei l , L u c i e P é p i n , 
vient de convoquer les 
med ia à la réunion 
qui a c c u e i l l e r a no­
tamment le président 
du c o m i t é m i x t e sur 
la constitution, Serge 
J o y a l . et Ka th len 
Ruf f , l ' anc i enne di­
r e c t r i c e d e la com­
mission des droits de 
la pe r sonne de la Co­
lombie-Britannique. 

mauvaises 
langues... 

L e p rés iden t d e la 
f i r m e Les Communi-
ca tours a s soc iés , 
Richard Leley, est en 
colère. « I l est faux et 
archi-faux de dire que 
B r i a n M u l r o n e y pa ie 
le s a l a i r e de Roch 
LaSa l l e» a-t-il déclaré 
h ie r en c o m m e n t a n t 
un a r t i c l e de L A 
P R E S S E selon lequel 
une r u m e u r à ce t ef­
fet circule à Ottawa. 

M . L e l e y n'a pas 
apprécié non plus que 
l'on dise que Rodrigue 
P a g e a u d i r i g e sa 
c o m p a g n i e . Il faut 
rendre à César ce qui 
a p p a r t i e n t à C é s a r : 
M . P a g e a u n 'es t que 
vice-président. 

M . Le ley a expliqué 
que c'est lui le patron, 
et que c'est bel et bien 
sa f i r m e qui p a i e le 
s a l a i r e de Roch La-
Salle. Puisqu'i l le dit, 
c 'est que c 'est bien 
v r a i , tout c o m m e il 
est v r a i «-qu'un con­
servateur onfluent» a 
l a i s sé c o u r i r une 

rumeur c o n t r a i r e la 
s e m a i n e d e r n i è r e à 
Ottawa, en déclarant 
qu'il s 'agissait là des 
« d i t - o n » des mauva i - 1 

s e s l angues . L A 
P R E S S E n'a j a m a i s 
rien dit d'autre. 

Et Joliette 
M . Leley nie par ail­

leurs que Roch LaSal­
le ait d é c l a r é à des 
c o n s e r v a t e u r s du 
Québec ê t r e en train 
de «préparer le comté 
de Jul ie t te pour M . 
M u l r o n e y » . « R o c h 
m 'a j u r é n ' a v o i r 
j a m a i s dit ç a » , a-t-il 
lancé. 

Rejoint au télépho­
ne. M . LaSal le a eu le 
s e rmen t moins ca té­
gorique, se bornant à 
r a p p e l e r qu ' i l a tou­
jours dit « q u e si M . 
M u l r o n e y vou la i t se 
p résen te r , j e ne se­
rais pas contre lui». Il 
a néanmoins reconnu 
avoir discuté de cette 
c a n d i d a t u r e a v e c le 
p rés iden t d e l 'asso­
c ia t ion to ry du com­
té, M a r c e l D e s j a r -
dins , et il s 'est dit 
heureux d ' a v o i r en­
tendu M . C la rk invi­
ter M . Mulroney à se 
presenter dans Juliet­
te, au cours d 'une 
émission de télévision 
en fin de s e m a i n e . 
« M a i n t e n a n t que M . 
Clark l ' i n v i t e , c ' e s t 
m e r v e i l l e u x » a-t-il 
conclu. 

Même les 
ministres 
goûtent 
à la lenteur de 
la poste 

Les ministres, c'est 
du monde c o m m e les 
au t res , m ê m e pour 
les employés des pos­
tes de la capitale. 

Ainsi, il a fallu deux 
s e m a i n e s à une invi­
tat ion e x p é d i é e à L A 
P R E S S E sur la co l l i ­
ne par lementaire par 
le ministre d'Etat au 
c o m m e r c e , Ed L u m -
ley . pour se r endre à 
destination. La lettre, 
e x p é d i é e le 7 ma i en 
vue d'un diner officiel 
prévu pour le 13, n'est 
parvenue a L A P R E S 
SE que le 21 m a i . Or 
les bureaux du minis­
tère ne sont qu'à deux 
rues de l 'édif ice natio­
nal de la presse. 

L e plus cocas se 
dans ce t te h i s to i re , 
c 'es t que l ' i nv i t a t ion 
ministérielle avait été 
faite à l 'occasion d'un 
d îne r o f f e r t en l'hon­
neur de la v i s i t e au 
Canada du min i s t r e 
n igé r i an des T r a n s ­
por ts , un pays dont 
les fonc t ionna i r e s 
canadiens disent que 
l ' admin i s t r a t i on est 
inefficace, et la poste 
complètement chaoti­
que... 

E v i d e m m e n t ce 
n'est pas le cas au 
Canada , et e n c o r e 
moins aux postes, qui 
passeront bientôt sous 
la coupe d'une nouvel­
le soc i é t é de la Cou­
ronne . Il suf f i t de 
r e g a r d e r Rad io -Ca­
nada pour s 'en con­
v a i n c r e : les soc ié té s 
de la Couronne , ça 
vous g è r e toutes les 
«boî tes» impossibles à 
gére r par les ministè 
res . E t sans p r o b l è 
mes à part ça! 

GILBERT LA VOIE 
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NOTES 

POLITIQUES 

Un grand 

politicien 

est disparu 
Avec la disparition 

de Pex-leader du 
Nouveau Pa r t i démo 
cratique, D a v i d Le­
wis, le monde politi 
que canadien vient de 
perdre l 'un des hom­
mes loi plus profondé­
ment h u m a i n de ces 
dernières décennies. 
T o u t e son action poli 
t i q u e a en effet p o r t e 
su r le respect le plus 
profond des relations 
e n t r e les humains. 
Avec son épouse So­
p h i e , les journalistes 
p o l i t i q u e s qu i ont eu 
le privilège d e l ' ac ­
compagner à t ravers 
le Canada au cours de 
la campagne é l e c t o ­
rale de 197 J ont pu 
d é c o u v r i r un c o u p l e 
p r o f o n d é m e n t uni, 
dont la préoccupation 
première é t a i t d e 

s'occuper que tous les 
C a n a d i e n s , d'un 
ocean a l 'autre, puis­
sent j ou i r d o s mêmes 
p r i v i l e g e s s o c i a u x . 
C ' e s t a v e c c h a l e u r 
que S o p h i e et D a v i d 
retrouvaient les gens 
qui les accompa­
gnaient, à c h a q u e 
m a t i n , a b o r d de l'a­
vion qui avai t ete bap­
t i s e pour la 
c i r cons t ance «Daisy» 
O n e - . C h a c u n a\ ait 
droit à la bise de M m e 
L e w i s et son m a r i ne 
m a n q u a i t pas d ' é ­
change * î l es p r o p o s 
sur la si tuation pol i t i ­
q u e lo r s d e la t r ad i ­
t i o n n e l l e poignée de 
m a i n m a t i n a l e qui 
m a r q u a i t le début d e 

c h a q u e tournée . 

Télégramme 
de Lévesque 

D a n s un télégram­
m e qu ' i l a l'ait pa rve­
nir à la f a m i l l e éprou­
v é e , le p r e m i e r mi ­
n i s t r e Rene Léves ­
que souligne quo ce 
c o r n i e r a u r a é t é *un 
e x e m p l e d e ténacité 
e t d ' intégri té a l l i e à 
une r e c h e r c h e cons­
tante de jus t i ce^ . 

D a n s une d e c l a r a ­
tion beaucoup p lus 
é l a b o r e e n le c h e f dt 
p a r t i l i b é r a l du Qué-
b e c , Claude Ryan, 
souligne q u e D a v i d 
L e w i s a v a i t « u n e e x ­
cep t ionne l l e c o m p r é ­
h e n s i o n d e s v a l e u r s 
d ' a c c e p t a t i o n récipro­
que sur lesquel les doit 
ê t r e fondée l'unité du 
Canada >. 

Une franche 
iiberté 

M Ryan poursu i t 
q u e d e tous l e s hom­
m e s politiques anglo­
phones qu ' i l a connus, 
- i l é ta i t p robab lement 
c e l u i qu i pou\ ait a la 
fois p a r l e r au Québec 
a v e r ! tj p lus franche 
liberté et d é f e n d r e 
a v e c le plus de f e rme­
té et d'assurance le 
Q u é b e c a u p r è s du 

res te du pays Par ses 
p r i s e s d e position 
r e m a r q u é e s a l'occa­
sion d e s i t u a t i o n s 

c o m m e c e l i es q u e 

c r é a la crise d'octo­
bre 1970, D a v i d Lewis 
a fortement < ontribué 
à asseoi r sur des fon­
d e m e n t s plus s o l i d e s 
l 'unité du C a n a d a » . 

F i n a l e m e n t . M 
R y a n a f f i r m e dans sa 
conclusion que même 
^i le pouvoir a tou­
j o u r s é c h a p p é a Da-
\ id Levs is sur la scene 

fédérale, ce dern ie r a 
n é a n m o i n s «exercé 
une i n c o m p a r a b l e in­
f luence sur la qualité 
g é n é r a l e d e la v i e 
p u b l i q u e au C a n a d a 
p e n d a n t p r è s d 'un 
d e m i s i è c l e » . 

Un livre 
de Solange 

A p e i n e s o r t i e de la 
v i e p o l i t i q u e a c t i v e , 
Pex-députée l ibéra le 
d e Prévost, Solange 
Chaput Rolland, n'a 
pas perdu ses bonnes 

h a b i t u d e s , et e l l e a 

r e t r o u v e rap idement 

l e goût d 'écrire. Bile 
a a in s i t e r m i n e tout 
r é c e m m e n t un autre 
b o u q u i n i n t i t u l é 
«R«*LM rd • qu i SCI i 

LES PROVINCES ET LE JUGEMENT DE LA COUR SUPREME 

Chrétien confond droit et légitimité 

publié pour la r en t r ée 

politique d'automne, 
l * e s t - à - d i r e en s e p 
tembre. L 'ouvrage a 
ete confié a l ' é d i t e u r 
P i e r r e T i s s e v r e . et il 

• 

p o r t e sur l e s e x p o 
r i e n c e s vécues p a r 
M m e Chaput-Rolland 
de 1!>77 à 1981. L e lec­
t eu r v r e t r o u v e r a un 
jugement s u r son 
expérience aussi bien 
au sein de la C o m m i s ­
s ion P e p i n - R o b a r t s 
sur l 'unité canadienne 
q u e du P a r t i l i b e r a l 
jusqu'à la d é f a i t e aux 
e l e c t i o n s du 13 a v r i l 
d e r n i e r . T r è s v e r s é e 
d a n s l e s q u e s t i o n s 
constitution nelles, 
M m e Chaput-
Rolland, au c o u r s 
d'une e n t r e v u e qu'elle 
accordait à L A P R K S 
SE, a c o n f i é qu'en 
r a i s o n du contexte 
politique a c t u e l , le 
r a p p o r t d e la Com­
mission dont e l l e a 
f a i t p a r t i e e t le l i v r e 
beige r é d i g e par le 
P L Q sur le r enouveau 
constitutionnel de ­
v a i e n t r i r e relégués 
aux oubliettes. P o u r 
e l l e , en e f f e t , en rai­
son dt' l'action uriila 
i e ra le que s a p p r ê t e a 
p o s e r le p r e m i e r m i ­
n i s t r e P i e r r e Tru­
deau , seu lement cer­
t a in s p o i n t s d e ce s 
d o c u m e n t s d o i v e n t 
ê t r e r e t e n u s , et les 
p o l i t i c i e n s d o i v e n t 
maintenant inventer 
un nouveau scena r io , 
prévoyant n o t a m ­
m e n t l e s s t r u c t u r e s 
politiques d'un non 
v e a u C a n a d a don t le 
système d e p é r é q u a ­
t ion a c t u e l p o u r r a i t 
d e v e n i r la base d'une 
nouvelle union écono­
mique . 

P a r a i l l e u r s . Mme 
C h a p u t R o l l a n d a 
auss i é c r i t une p i è c e 
d e t h é â t r e i n t i t u l é e 
«L'après-midi» qui 
sera p r e s e n t e e pro­
chainement au théâ­
t r e dti R i d e a u V e r t 
sous la d i r ec t ion d 'Y­
vette Brind'Amour. 
Cette o e u v r e p o r t e 
é g a l e m e n t su r la v i e 
politique québéco i se , 
a la isse en t end re l'au 
l e u r qui désire reve­
n i r a son a n c i e n m é ­
t i e r de j o u r n a l i s t e 
d a n s les p l u s b r e f s 
dé la i s . 

Marielle Séguin 
reprend du 
service 

A u l e n d e m a i n des 

é l e c t i o n s du 13 a v r i l . 

Marielle Seguin, qui 
a é t é d i r e c t r i c e des 
C o m m u n i c a t i o n s du 

Pa r t i q u é b é c o i s avant 
d e d e v e n i r p e n d a n t 
q u e l q u e s m o i s at ta 
chée d e p r e s s e d e 
l ' e x - m i n i s t r e Lise 
Paye t t e , <i \ a i l fail 
savoir q u ' e l l e quittait 
le m o n d e h o u l e u x de 
la p o l i t i q u e pou r M 
c o n s a c r e r to ta lement 
à ses bégonias et a 
^on m a r i . T o u t au 
plus em isagerai t-el le 
a l o r s la p o s s i b i l i t é 
d'accepter éven tue l 
l e m e n t d e s c o n t r a t s , 
sur une b a s e t e m p o 
r a i r e . à l i t r e d e con­
se i l le r en communica­
tions. «<Mais sur tout 
p a s d a n s le d o m a i n e 
p o l i t i q u e » , ava i t - e l l e 

précisé à L A PRES­
SE. 

Hier , e l l e é t a i t toute 

heureuse d'annoncer 
aux jou rna l i s t e s que . 
a la surprise généra­
l e , e l l e r e p r e n d du 
s e r v i c e , c e t t e f o i s 
c o m m e a t t a c h é e d e 
presse de la nom el le 
m i n i s t r e Paul ine 
r/.arois qui .i rempla 
cé m a d a m e P a v e t t e a 
la Condit ion f émin ine . 
C o m m e q u o i il est 
peut ê t re pa r fo i s ans 
si d i f f i c i l e ri<- sor t i r de 
la p o l i t i q u e que d'y 
entrer . . . 

Jean-François 
Bertrand enfin 
pere 

L e n o u v e a u m i n i s -
i r e québécois des 
Communica t ions , 
Jean- François Ber­

trand, aura samedi 
p r o c h a i n l'occasion 
d ' o u b l i e r ses fonc­
tions gouvernementa­
les et d ' o p r o m e r au 
m o i n s momentané­
ment les j o i e s d e la 
pa te rn i t é 

Sa s o e u r . L o u i s e , 
qui a longtemps agi 
comme a t t a c h é e de 
presse de l'Union na­
t ionale , a en effet mis 
de cô te ses divergen­
ces p o l i t i q u e s a v e c 
son f r è r e poquis te en 
lui demandant d e lui 
servir de t émoin à son 
mariage en remplace­
ment d e son c é l è b r e 
p e r e . l'ancien p re ­
m i e r ministre Jean-
Jacques Berîrand. 

QUEBEC — I.e ministre 
f é d é r a l de la .1 UStico, l ea h 

Chret ien, reprochai! au < ours du 
week-end aux provinces, et au 
Québec en p a r t i c u l i e r , l eur in­
t en t ion de ne pas respecter le 
p r o c h a i n jugement de la C o u r 
supreme sui le rapatriement de 
la constitution s i l devait leur 
être d é f a v o r a b l e . 

L'argument du m i n i s t r e s'é­
nonce a peu près comme suit: si 
la Cour suprême décide que no­
tre Lieste est illégal, nous n'irons 
pas plus loin. L e s provinces de­
vraient adop te r la même altitu­
de et si le jugement nous e s t 
f a v o r a b l e , c e s s e r de s opposer 
au rapatriement uni la tera l de la 
constitution. 

Le r a i s o n n e m e n t a t o u t e s les 
a l l u r e s de la logique. M. Chré­
tien semble d i r e , tout simple­

ment, q u e tout le monde» doit 
respecter les jugements d e la 
Cour suprême, ce qui est une 
incontestable vérité, C'est quand 
il dit que les p rov inces iraient à 
Penconl n de cette règle en pour­
suivant leur opposition au plan 
Trudeau après un jugement fa­
v o r a b l e du plus haut tr ibunal au 
pays, que le ministre formule un 
sophisme. 

C a r respecter le jugement, en 
l'occurrence, c'est r econnaî t re , 
a la suite du t r ibunal , que le pro­
cédé f edera l i si légal ou illégal. 

si les savants magistrats déci­
dent qu'il es! illégal, la situation 

est simple. Comme personne ne 
peut faire un geste Illégal, Otta­
wa ooii renoncer a son pro je t , du 
moins dans sa f o r m e ac tue l le . 

Si par contre ta cour lui donne 
raison, la s e u l e obligation des 
provinces sera de reconnaître que 
le federa l a le droit d'agir ainsi . 
Mais le respect qu'elles doivent 
aux jugements de la Cour suprè-
m e ne le* oblige a b s o l u m e n t 
pas a considérer que le gouver­
nement T r u d e a u a r a i s o n de l e 
faire. 

Un jugement favorable équi­

vaudrait p o u r O t t a w a a une 
permission d ' a l l e r d e l'avant. 
Mais il ne signifierait pas pour 
autant que le pro je t f édé ra l est 
politiquement, ou m ê m e mora l e ­
ment, jus t i f ie , qu'il est bon pour 
le pays, e tc . . e tc . 

L e r o l e d e s t r i b u n a u x est de 
d i r e q u e . dans l ' é t a l a c t u e l du 
droit , tel le chose peut ê t re la i te 
et telle autre non. Cela n'empê­
che aucunement les justiciables 
d« ' déplorer que «l'état actuel du 
droit» soii ainsi, de chercher à le 
fa i re modi f i e r , de rappelé ' - que 
quelque ( h o s e qui peut ê t re fait 
ne doit pas obligatoirement l'ê­
tre. 

Il resssort d e tout ça q u e le 
fédéral a bien plus a pe rd re que 
les provinces d a n s l ' o p é r a t i o n 
C o u r s u p r ê m e . C'est pourquoi 
d'ailleurs e l l e a e te a m o r c é e par 

les gouvernements qui s'oppo­
sent .ni p lan T r u d e a u et c ' e s t 
pour cette raison que ce de rn ie r 
n'a accepté de s') associer qu'a­
près une longue res is tance vain­
cue seulement pa r l'opposil ion 
opiniâ t re du Par t i conservateur. 

M ne faut pas c r o i r e , toutefois, 
que les p r o v i n c e s n'ont r i en a 
perdre d a n s c e t t e affaire. Un 
jugement défavorable leur coû­
terait d ' abord très cher dans l'o­

pinion publique en minant leur 
crédibilité el en renforçant, pro 
portionnellement, ce l le d'Otta 
v.a. Si les p rov inces avaient tort 
de qua l i f i e r le ueste fédéral d'il­
légal, peut ê t re l'ont -elles égale 
ment , se dira le cifov en moyen, 
quand el les le disent illégitime. 

Surtout, le feu vert de la cour 
permettra au gouvernement 
Trudeau d'agir très rap idement 
La résolution demandant a Lon­
dres de se dessais i r , au profil de 
son ancienne colonie , du droit de 
m o d i f i e r sa constitution, s e ra 
a d o p t e e d a n s les j o u r s qui sui­
v r o n t et immédiatement expé 
d i c e dans la ea pit a le br i lami i -
que. 

L e s provinces auront a lors fori 
à f a i r e pour < om a incre les par­
lementaires d'outre Ulantiquc 
de refuser la requête fédérale, et 
leurs convictions p e r s o n n e l l e s 

face a tous les défauts du procé­
dé pourraient ne pas peser bien 
l ou rd d e v a n t la crainte d ' e t r e 
accusés de néo-colonialisme. 

Et si Londres accueille favora­
blement la demande d'Ottawa, 
les p r o \ inces a u r o n t p e r d u une 
bien importante p r e m i e r e man 
i he. L e débat , tant jur idique que 

politique, reprendra de plus bel 
le ic i . mais elles auront une pen­
te ! res abrupte a remonter 

' ' V : 

A DON PRIX, 
D'ÉLÉGANTS 
COMPLETS 
AVEC GILET 
On devrait payer plus pour 
une telle qualité, mais voilà 
Ibccassion d'épargner sur îe 
complet qui vous permettra 
d'être à la mode tout l'été! 
100% laine ou mélange polyester 
et laine, au choix! Façon lin, 
grosse toile unie, à chevrons, à 
fines rayures ou unis. Dans des 
tons estivaux de bleu, tan ou gris. 

P L A C E V E R T U • C E N T R E L A V A L -> L E S G A L E R I E S N O R M A N D I E « L E S G A L E R I E S D A N J O U . P L A C E V E R S A I L L E S • L E S P R O M E N A D E S <ÎT u o - I M « 
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vacances 
d'une vie 
pour la vie 

L'hébergement en copropriété 
•Sur la plage, à Hollywood, en Floride 
•Quatre pavilions. 37 appartements luxueux en copropriété 
•Piscme extérieure, aménagement paysager 
•Appartements meublés au complet, style contemporain 
•Climatisation, téléviseur couleur, four à micro-ondes 
•Saiie(s) de bains complétées), cuisine ou cuismette 

Des vacances partout dans le monde 
•Utilisez votre copropriété du FIORIDIEN pour vous offrir des 

vacances partout dans le monde grâce à réchange. plus de 
300 centres de villégiature à votre disposition . ou louez votre 
appartement, léguez-le. cédez-le à qui vous voulez 

Un paiement, une fois 
•Un seul paiement suffit à vous assurer la copropriété de 

vacances au FLORIDIEN une fois pour toutes(une semaine ou plus) 
•Studios de 2600$ à 4500$ 
•Appts à 1 chambre à coucher de 3200$ a 55003 
•Appts à 1 ch à c et 2 salles de bams de 330X3$ à 5ô00$ 
•Appts à 2 ch d e de 4250$ à 7000$ 
•Appts à 2 ch a c et 3 salles de bains de 5500$ à 9250$ 
•Appt du dernier étage (penthouse) de 6000$ à 9750$ 
•Les prix varient suivant la saison et remplacement du logis 
•En dollars US. les prix peuvent changer sans avis 
•Possibilité de financement frais annuels d'entretien 

N'achetez pas sans voir 
•Prenez rendez-vous pour voir nos appartements-tërtïoins 

présentation complète, réponses à toutes vos quest.ons 
•Tous les détails, sans obligation de votre part 
•Appelez Suntime Marketing. Ltée. représentant exclusif peur le 

marketing du FLORIDIEN au Québec 
(514) 282 -9100 

Soyez propriétaire de vos vacances 

THEATRE 
LE 14e FESTIVAL DE L'AQJT 

Un spectacle 
curieux d'Abitibi 

J o u r n é e t rès chargée que celle de diman­
che pour les participants au 11<* Festival 

q u é b é c o i s du . Jeune T h é â t r e En p l u s du dé­
marrage des quinze a t e l i e r s , on a ou droit a la 
présen ta t ion de six productions différentes. 

C o m m e de ra ison, il n 'é ta i t pa s quest ion de 
pouvoir a s s i s t e r aux six, au cours de la m ê m e 
j o u r n é e , m a i s au r i sque d ' a t t r a p e r une Indiges 
lion — ce qui n 'est pas inusi té d a n s une mani­
festation de ce genre-là — je me suis, comme 
plus ieurs a u t r e s festivaliers, mis sous la dent 
cinq des six productions. 

MARTIAL 
DASSYLVA 

I / e x e r c i c e a ceci de particul ier qu'il vous 
amène p r a t i q u e m e n t à v o i r d e s spe< I acles à 
peu p rès sans interruption pendan t p lus ieurs 
h e u r e s d ' a f f i l é e , a manger s u r le p o u c e ou a 
ne pas manger du tout, et q u ' a u bout de q u a t r e 
ou cinq h e u r e s vos c a p a c i t é s d'absorption et de 
récept ion sont passablement d i m i n u é e s . 

Est-ce que c ' e s t à ce p h é n o m è n e que je f inis 
a t t r i b u e r le peu d e c h a l e u r et de \ \ mpathie 

H 

|U Q $6.00 de rabais sur un grand 
choix de maillots d'été à bas prix de 
réclame, dans une gronde gomme de 
couleurs unies ou à rayures. 

|u'à $10.00 de rabais sur ces chemises 
habillées à manches courtes de coupe 
normale ou cintrée. Elles sont toutes en 
mélange de polyester et coton, lavables 
à la machine. Grand choix de teintes 
unies et de motifs fantaisie en bianc, 
bleu, tan ou brun. 
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Nous offrons ces coupe-vent 
dans un grand choix de 
styles et couleurs. Certains 
ont une garniture élégante. 
Choix de chameau, marine 
et ivoire. 

TIP TOP 

Ces pantalons extensibles 
ont une bonde de taille 

extensible plus confortable. 
100% polyester, ils sont 

lavables à la machine et 
sont offerts dans un grand 

choix de tons: beige, bleu, 
gris, brun et noir. 

CI) Payez moins pour paraître mieux ! 
PLACE VERTU • CENTRE LAVAL • LES GALERIES NORMANDIE • LES GALERIES D'ANJOU • PLACE VERSAILLES • LES PROMENADES ST BRUNO 

FAIRVIEW CENTRE, POINTE CLAIRE • CENTRE ALEXIS NIHON • MAIL CHATEAUGUAY • MAIL CAVENDISH • MAIL CHAMPLAIN (BROSSARD) 
PLACE VILLE MARIE • LE CARREFOUR LAVAL • CARREFOUR RICHELIEU ST. JEAN • SHERBROOKE-CARREFOUR DE LESTRIE • KINGSTON SHOPPING CENTRE 

avec lesquel les , j'ai reçu l'Issue, un spec tac l e 
préparé par Odette Gagnon p o u r la Comédie 
d e s Deux R i v e s d'Ottawa et j o u e au café-
théâtre PEx-Tasse sous une cha l eu r accablan­
te? Possible. En tout c a s . dé t endu d ' une façon 
maladroite et s c o l a i r e par un groupe d'étu­
diants p le ine de bonne volonté mais peu aguer­
ris, le montage p r é p a r e à partir de la Mon 
d'un commis-voyageur d'Arthur Mil ler et de 
la Mèrede Bertold Brecht ne m'a pas pa ru ni 
très conva incu ni très convaincant. Et i'en suis 

sorti a v a n t la fin. 

Directement 
d'Abitibi 

Justement pour pouvoir a s s i s t e r à minui t à 
Ricky ci Léonne, i uns déjà, une création col­
lect ive du T h e a t r e de Coppe en Abilibi. m i se en 
texte par l'auteur d r a m a t i q u e Jeanne Manee 
Delisle dont leTNM jouera la saison p r o c h a i n e 
le Reel ben beau, ben triste.La p a r t i c u l a r i t é de 
ce spec tac le vient du fait que l'action se dérou­
le d a n s les coulisses et su r la scène d ' un caba ­
ret et qu ' i l doit ê t r e p r é s e n t é d a n s une sa l le de 
c a b a r e t . 

Voilà q u a i re ans q u e Ricky et L é o n n e font 
équipe e n s e m b l e , selon toute v r a i s e m b l a n c e 
d a n s des é t a b l i s s e m e n t s de t ro i s i ème ordre, et 
ils s'y sont bâti une pet i te c a r r i è r e et une petite 
réputation. Les n u m é r o s q u ' i l s i n t e r p r è t e n t 
vont du western a la ballade sentimentale en 
passant par la c h a n s o n s a t i r i q u e Et il faut 
bien dire ici que les deux in t e rp rè t e s du spec ta ­
c le , Alice Pomerleau et R i c h a r d Fortier, se 
t i rent assez excep t ionne l l ement d ' a f f a i res en 
tout ce qui concerne le chant et la d a n s e . 

Ce qu 'on s a i s i t moins bien pour tan t , c ' es t le 
lien i n t ime qui pour ra i t ex i s te r entre cet aspec t 
de la \ ie profess ionnel le de Ricky et Léonne et 
les deux n u m é r o s de la f e m m e en ba loune et de 
l ' encu ladc qu'on nous offre d a n s la d e u x i è m e 
pa r t i e du spec tac l e . 

Selon toute p robabi l i t é , on a che r che a intro­
duire d a n s la p i e c e d e s é l é m e n t s non s e u l e ­
m e n t m a s o m a i s éga lement f a n t a s t i q u e s et 
psychanalytiques. Dans quel but? Fort proba­
blement pour dépasser l'atmosphère réaliste. 

C'est à ce n iveau- la que le t ravai l m a n q u e de 
c larté et de p r é c i s i o n . P o u r le reste , il s 'agit 
d'une e x p e r i e n c e originale et h a u t e m e n t vala­
ble. 

Des tantes 
à Miami 

truand troi.s «m a-tan tes» décident de p r e n d r e 
des pet i tes v a c a n c e s , el les se dirigent infailli­
blement vers la F lo r ide . Et parce que peu habi­
t u é e s au f a r n i e n t e , a u x longues s e a n c e s de 
bronzage au soleil et a l'ennui, elles causent, 
font du c o m m é r a g e ou se lancent d e s vache­
r ies . 

Pour l ' e s s e n t i e l , te l e s t le c o n t e n u de Ben 
voyons donc ma tante ,un spec tac le du T h e a t r e 

de la Bordée de Québec, une c rea t ion collective 
de Micheline B e r n a r d . Joane Emond el Ginette 
Guay, m i s e en scène p a r Marie Laberge. 

Beaucoup de n a t u r e l , de couleur locale et de 
vra i semblance d a n s le jeu d e s i n t e r p r è t e s 
c o m m e dans l'exploration des s i tua t ions d a n s 
lesquel les elles se t rouven t . Beaucoup de per t i ­
nence également d a n s le dialogue. 

Mais pour décrire f ina lement l'insatisfaction 
et les f rus t r a t ions de ces f e m m e s qui ont fran­
chi le cap de la c i n q u a n t a i n e , il me s e m b l e 
qu 'on au ra i t pu y a l le r plus d i rec tement et p lus 
r a p i d e m e n t Ce n 'est q u ' à la toute fin de leur 
veil lée d ' a r m e s su r la plage, a p r è s une d iza ine 
de v e r r e s de boisson, q u e le c h a t sor t du s a c . 
Une révision de s c é n a r i o et un r e s s e r r e m e n t de 
Faction me s emb len t s'imposer. 

Rimouski 
et Juliette 

l'n t r ava i l analogue s e ra i t souha i t ab l e d a n s 
le c a s du s p e c t a c l e d e s ( î e n s d ' e n B a s de Ri­
mousk i . le Marché j'a/me,offert dans les con­
d i t i o n s un peu diff ic i les au café- théâtre L e s 
F l e u r s du Mal. Difficiles en ce sens qu'il a fallu 
qu'on r é d u i s e c o n s i d é r a b l e m e n t et d a n s des 
délais r e l a t i v e m e n t cou r t s toute la scénogra­
phie de la product ion qui s e ra re jouée cet été 
dans la région de R imousk i . 

P o u r d é c r i r e et e x p r i m e r les jeux s o u v e n t 
i m p r é v i s i b l e s de l ' a m o u r ( a m o u r p a s s i o n , 
amour -p l a i s i r , ami t i é , etc.) , l 'équipe du Bas du 
Fleuve a cho i s i un f o r m a t h é t é r o g è n e , avec 
une p r e m i e r e p a r t i e très a m u s a n t e c o n s a c r é e 
à la c h a n s o n , une d e u x i è m e c o m p o s é e de vi­
gnettes r ap ides ei une t r o i s i ème dans laquel le 
on s'attarde à la re la t ion se déve loppant e n t r e 
deux pe r sonnes di\ o n c e s ou séparées 

Ici. pa s de d éve loppemen t l inéaire , m a i s une 
reunion un peu d i s p a r a t e d ' é l éments d i v e r s , 
d'impressions et de s e n t i m e n t s , qu'il \ au r a i t 
sans doute lieu de resserrer. F o u r mieux faire 
p a s s e r une p r o d u c t i o n qui, d a n s son état ac­
tuel , est s o m m e toute fort po tab le . 

Et un d e r n i e r mot su r Special du Jourque la 
Grosse V a l i s e d e Jo l ie t te a j o u e d imanche 
après-midi d a n s le J a r d i n in té r ieur de l'Uni­
versité du Québec à M o n t r é a l , un l ieu idéal 
pour le t h é â t r e en plein air — quand il fait beau 
naturellement — et qu 'on devra i t sonner à uti­
l i s e r régul ièrement p e n d a n t la saison qui 
\ lent. P o u r les gens de la G r o s s e Val ise , ce 
s p e c t a c l e me s e m b l e m a r q u e r un progrès con­
s i d e r a b l e p a r r appor t à ce que j'avais VU d ' eux 
l'an d e rn i e r . Du jeu sobre , efficace, énergique 
et agi le au se rv ice d 'un canevas bien pensé 
bien déve loppe . Kn s o m m e , un intelligent pr* 
longement de la commedia dell'arte 

EMISSIONS POUR LES SOURDS 

Feu vert du CRTC 
à « Global TV» 
• OTTAWA ( C P ) — Un q u a t r i è m e r e s e a u de 
t e l e v i s i o n c a n a d i e n d i f f u s e r a d e s émissions 
sous- t i t rées a l ' in tent ion des pe rsonnes a t te in­
tes de su rd i t e 

La CRTC vient en effet d ' a c c o r d e r au r é s e a u 
ontarien «Global TV» l'autorisation de p ré sen ­
ter une p r o g r a m m a t i o n spéc ia le d ' émis s ions à 
l ' intention des pe r sonnes sourdes 

Le s y s t è m e qu 'u t i l i s e r a «Global TV» s ' appa ­
ren te à celui que l'on connaî t dé jà pour sous-
t i t r e r les f i lms é t r a n g e r s , m a i s les sous- t i t res 
ne pour ron t ê t r e p e r ç u s que pa r les té léspec ta ­
t eu r s m u n i s d 'un a p p a r e i l a décoder . 



A 14 ARTS ET SPECTACLES. 

D e l ' o r g u e e t d e T o p e r a 

Claude Gingras 

C'est aujourd'hui que debu­
te l e Sympos ium internatio­

nal d'orgue organisé par la Fa­
culté de musique de l 'Un ive r s i t é 
McGill pour m a r q u e r l'inaugu­
ration de l'orgue de s ty le classi­
que français construit par le fac­
teur mont réa la i s Hellmuth W o l f f 
et instal le au Redpath Hall. Poul­
ies deta i ls sur cel é v é n e m e n t de 
trois jours , j e réfère le lecteur à 
noi re ar t ic le publie samedi der­
n i e r d a n s no t r e c a h i e r A r t s et 
Spec tac les . Dans l ' i m m é d i a t , j e 
rappel le que. ce mat in , a l l h , le 
f a c t e u r Wolff p r é s e n t e r a lui-
m ê m e son instrument et que ses 
propos seront i l lustrés aux cla­
v ie r s par l'organiste John G r e w , 
principal organisateur du sym­
posium. La s é a n c e d e c e m a t i n 
comprend également un rec i ta l 
de M . Grew c o m p o s e d'oeuvres 
f r a n ç a i s e s a n c i e n n e s et d'ex­
traits du Livre d'orgue de 
McGilL oeuvre de Bengt Ham-
braeus écr i te spéc i a l emen t pour 
l'occasion. 

D a n - le c a d r e du s y m p o s i u m 
se tient, à la M c L e n n a n L i b r a r y 
(3459, M c T a v i s h ) . une expos i t ion 
rel iée a la vie musicale en Nou­
velle-France. L e j o y a u de cette 
exposition est un recueil anony­
me de q u e l q u e 100 p i e c e s d ' o r ­
gue, datant du Régime f rança i s 
et d é c o u v e r t à M o n t r e a l p a r la 

musicologue Elisabeth Gallat-
Morin M m e Ga l l a t M o r i n et son 
col lègue Kenneth Gilbert ont fail 
de longues r echerches sur l'ori­
gine de c e d o c u m e n t et d o n n e ­
ront a cet étfard des c o m m u n i c a ­
tions aujourd'hui a 14h30 au Pol­
lack H a l l C)55 o u e s t . S h e r b r o o ­
k e ) . A i s h . au R e d p a t h Hall 
( si tue au bout d e la rue M c T a ­
v i s h ) , K e n n e t h Gilbert j o u e r a , 
sur le n o m cl orgue, une s e l e c ­
t ion de 2ô e x t r a i t s d e c e r e c u e i l 
inédit . 

C o m m e on le sa i t déjà, l ' ad ­
mission au s y m p o s i u m se faisai t 
par inscription. L e n o m b r e l imi­
te d ' inscr i ts ava i t été f ixe à I00 
p e r s o n n e s , soi t la c a p a c i t é du 
Redpa th Hall. OÙ auront lieu les 
rec i ta l s . Cet te limite a été large­
ment a t te in te , les o rgan i sa teu r s 
ayant du r e f u s e r q u e l q u e 200 
d e m a n d e s d ' inscr ip t ions . P o u r 
les c o m m u n i c a t i o n s et les tables-
ronde- , qui sont données au Pol-

lack Hal l , dont la c a p a c i t é est de 
!0 personnes, il r e s t e e n c o r e 

q u e l q u e s p l a c e s d i s p o n i b l e s 
(pour r e n s e i g n e m e n t s , signaler 
le b u r e a u d'organisation, 392-
839 l ) . P a r a i l l e u r s , il n ' y a pas 
d o l im i t e d'assistance pour l 'ex­
p o s i t i o n , qui d'ailleurs s'étendra 
au-delà d e la surée du sympo­
sium, soit jusqu'au 13 juin. Heu­
r e s v i s i t e (entrée l i b r e : l e 
lundi d e 9h à I8h; le m a r d i , l e 
m e r c r e d i et le jeudi de 9h à 22h; 
le vendred i de 9h a ISh; le same­
di d e 9h a 1 ih. L'exposition est 
f e r m é e le d i m a n c h e . 

«La Traviata» 
Un autre é v é n e m e n t très cou­

ru p rendra l'affiche bientôt: La 
Traviata de Verdi, lundi s o i r 
p rocha in . 20h, sal le W i l f r i d - P e l 
le t ie r de la P l a c e des A r t s . C'est 
le t r o i s i è m e et d e r n i e r spectacle 
de la p r e m i e r e saison de l'Opéra 
de Montréal et . là e n c o r e , com­
me pour li symposium d'orgue, 

organisateurs d o i v e n t a f f i ­

c h e r «complet». D a n s un c a s 
comme d a n s l ' a u t r e , la morale 
d e l ' h i s t o i r e , c ' e s t qu'il faut se 
p r o c u r e r ses places î les qu'une 
chose est a n n o n c é e , ne pas 
««attendre qu'il soit trop tard»... 

Hier mid i , à la P l a c e des Arts, 
c 'é ta i t la traditionnelle rencon­
tre de presse avec les in terprè­
tes et les ar t isans de ce speetai le 
qui sera présenté sept f o i s j u s ­
qu'au 19 juin . Le rôle-titre -e ra 
c h a n t e p a r un j e u n e s o p r a n o 
a m é r i c a i n d'origine italienne, 
Diana Soviero, m e m b r e du New 
Y o r k Ci t \ Opera , qui a chante le 
rô le à c e théât re et dans une di­
z a i n e d'autres. M m e Soviero 
rappe l le que c'est après a von- vu 
Renata Tebaldi dans rosea,au 
Met ropo l i t an , qu'elle déc ida de 
d e v e n i r c h a n t e u s e d'opéra. 
« T e b a l d i . c ' e s t la r a i s o n p o u r 
laquel le j e chante aujourd 'hui , 
reppelle-t-elle. Mais si Tebaldi 
m ' a i n s p i r é e au po in t d e v u e d e 
la p e r f e c t i o n vocale, a u c u n e 
chanteuse n'a atteint la dimen-

Diana Soviero chantera le rôle-titre de «La Traviata» de Ver­
di à la Place des Arts à compter de lundi prochain. 

sion d e M a r i a ( . 'a l ias en ce qui 
c o n c e r n e la c o n c e p t i o n t o t a l e 
d'un r ô l e . . . » 

Diana S o v i e r o , c o n s i d é r é e 
c o m m e l'un des grands e s p o i r s 
d e la s c e n e !> r i q u e a m é r i c a i n e 
a c t u e l l e m e n t , est d e j a fort en 
d e m a n d e : son «calendrier» 
c o m p o r t e d e s engagements qui 
la met tent j u s q u ' e n 1986, a l o r s 
qu'elle fera ses débuts au M e t r o ­
poli tan. 

L e tenor italien Gaetano Scano 
et le b a r y t o n c a n a d i e n Allan 
Monk entourerons Diana Soviero 
( d a n s les rôle.-» respectifs d e 
Germont, fils et p e r e ) . Hes chan­
teurs locaux complé te ron t la dis­
tribution: Yolande Dulude, Po­
land Guérard, Bruno Laplante, 
Michèle B o u c h e r . C l a u d e L e -
tourneau, Guj Piché et Chris t ian 
Chiosa. 

P o u r l'aspec t >cénique et vi­
suel, on retrouvera les deux arti­
sans d e la m e m o r a b l e produc­
tion de Tristan WHI [soldeà l'O­
péra du Québec en 11)75: Roberto 
O s w a l d ( m i s t ' en scène, d e c o r s 
et éclairages) et Anibal Lapîz 
( c o s t u m e s ) . L e tandem Oswald-
Lapiz, qui oeuvre c o m m e tel 
depuis quinze ans. sii»ne régul iè­
rement des s p e c t a c l e s d'opéra 
d a n s l e s deux Amériques, no­
tamment au Teatro Colon d e 
Buenos A i r e s . 

En trois mots 
L e c é l è b r e soprano espagnol 

Victoria de Los Angeles sera l'un 
des solistes du Requiem de M o ­
zart p résen té vendredi soit à l'é­
g l i se Notre-Dame par le Choeur 
S a i n t - L a u r e n t et un o r c h e s t r e 
dirigés par Alexander Brott... L e 
Concours internat ional de Mont­
r e a l , consacré cette a n n é e au 
chant, débute le :i juin. D'autn s 
concurrents se sont re t i rés de la 
compé t i t i on et , en date d'hier, le 
n o m b r e en était de 36. De m ê m e , 
le n o m b r e de pays par t ic ipants 
est rédui t à sept. L e s p a y s : 
États-Unis (20 concurrents), 
Can,nia m e u t : il y en avait dix la 
s e m a i n e d e r n i è r e ) . F r a n c o 

(trois concurren i s ) . Aus t r a l i e . 
Colombie, Corée et Pologne tun 
concurrent c h a c u n ) . . . Cue Fon­
dation Raoul-Jobin est en voie 
d'organisation, en souvenir du 
c é l è b r e tenor canadien qui s 'il­
lustra sur les scenes de I Opéra 
de P a r i s et du M e t r o p o l i t a n d e 
New York. Une des p r e m i e r e s 
r é a l i s a t i o n s de cet organisme, 
initiative du s o p r a n o R e n é e 
Maheu, concerne la sal le Louis-
Fréchette du Grand T h e a t r e de 
Q u é b e c , v i l l e n a t a l e du chan­
teur: la salle s'appellera doréna­
vant s a l l e Kaoul-Jobin. 

La compagnie 
de danse 
folklorique 

FILMS EROTIQUES 
DANS CHAQUE SALLE 

m t 

I N C 

t iendra ses 

m 
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Il n c c A O ï L t y 

AUDITIONS 
pour danseurs professionnels 

le mercredi 27 mai 81 à 10hOO a.m. 

pour la compagnie professionnelle. 

Formation en danse de caractère souhaitable 

Pour renseignements. 
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L'ENFANT LUMIERE 

LE COMPLOT fiaSS 
DIABOLIQUE — 
DU D'FUMACHU 

C O R R E C T I O N 
Le vernissage de 

MICHEL LAPENSÉE 
aura l itu et soir 

le mardi 26 mai 1981 à 19 heures 

Ça Lie S M B R I E N l n , 
2 1 , bou!. Brien, Repentigny, Québec 

Tél.: ( 514 ) 5 8 5 - 3 5 8 5 
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/ festival québécois 
au jeune théâtre 

Mtrdl. 'A mal 
I6h30- A'rîl ier-fencorilre sur •L'aipraaaion daa hommaa au 
tnéUrt»; Pavillon Judith-Jasmin. 1495. rue St D i m s 
18H00: Atelier studio Kaléidoscope (Montréal), «Médée- de 
Marthe Mercure, A l f red-La i ter ie ,

 p4viMon JudMh-jasmm. 1495, 
rue S» Den.s 
Théâtre de PincoFanne iS te-A i . iedesMonts ) , «Pis la Journée 
fait seulement commençai- , Les Fleurs du Mal. 500 est. rue 
Rachel. 
20hOO' Théâtre 4es Cuis ine: (Montréal) -As-tu vu? Las malsont 
s'emportent'» Auditorium du pavil lon Lafontame. 1301 est, fu»» 
Sherbrooke 
La Méchante Boulotte (Montréa l «La Trousse* de Lnuis Mane 
Oanscreau. L E * Tasse. 8 1 6 est rue Ontario 
22h00: Tnéatre â l'Ouvrage (Montréal). «D*» quartier* ou noua 
pourrons rester?* Alfred Laliberté 
fhéa're fle PmceFarme (Ste-Arne des-Monts). «Pis la journée 
fait seulement commencer!* Les Fleurs du Mai 
22h30 Théâtre des Cuismes (Montrée'/ -A i tu v u 7 Les melaons 
s'emportent'* Auditorium au pavil lon Lafonîame 
La Méchante Boulotte ( V o r f é a i v -Le Trousse - ce LoultvMarl t 
Dansereau: L E i Tasse 
OOhOO. La Gang de Gu / tou rg (Montréa') -On aime ça de même'-
Salie communautaire. Pavillon Judith Jas-nin. 1495. rue St Denis 
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Radio-Québec 
cet été 

Ce» n ' e s t pas parce que 
Radio-Qui'hcc s'est eusse la 

figure Tê te dernier avec son talk 
show qu'il a b a n d o n n e le p r o j e t 
d'une emiss ion quot id ienne d'é­
té. Station Soleil, l ' émiss ion qui 
debute le lundi 15 juin ne sera pas 
un talk show niais un magazine. 
Il n 'aura p a s deux a n i m a t e u r s 
mais un seul à la f o i s . Le pre­
mier >eru . ï e an - l i uv M o r e a u . qui 
fera quatre s ema ines . Domini­
que Miche l fera ! « • d e r n i e r mois 
et on ignore encore qui s e ra au 
mi l ieu . 

L'émission se ra à l 'affiche a 
20h du lundi au vendredi, donc 
pas en concurrence a v e c Michel 
Jasmin qui conserve t rois é m i s ­
s ions pu r semaine au 10 du ran t 
la s a i son e s t i v a l e , les l und i s , 

mercredis el vendredis. 

L'animateur s'occupera des 
entrevues sur le d i v e r t i s s e m e n t 
et le showbiz en général, a ins i 
que de la p résenta t ion des chro­
niqueurs et du chanteur du jour 
(on p r é v o i t un p i a n i s t e en per­
m a n e n c e ) . 

Tous les j ou r s . M a r e Lauren-
deau, en congé des Gens qui font 
l'événement pour l'été, animera 
la par t ie i n fo rma t ion et a f f a i r e s 
publ iques . On pourra peut -ê t re 
a l o r s a v o i r un aperçu de ce que 
pourrai! faire Radio-Québec en 
information quotidienne, si 
j a m a i s le p ro je t gouvernemental 
se concrétise 

Andréanne Lafond f e r a d e s 
entrevues d'intérêt humain el de 
qualité de vie . C h a q u e j o u r , un 
différent c h r o n i q u e u r viendra 
p a r l e r d'un sujet donne. L o s lun­
d i s . Jacques Dufresne p a r l e r a 
de phi losophie en général et d'é­
té en par t icu l ie r . M a r d i . Jo M a l -

léjac et Jean-Claude Fortier 
couvr i ron t le sport a m a t e u r et le 
plein air. M e r c r e d i . M i c h e l T r a -
han p a r t i r a p o u r l ' a v e n t u r e du 
son . J e u d i . Louise L a m b e r t -
Lagacé pa r l e r a d ' a l imen ta t ion 
et l es v e n d r e d i s , P i e r r e Bour-
gault fera une cr i t ique de spec­
tacles. 

L'émission s e r a enregistrée 
q u o t i d i e n n e m e n t à l'agora d e 
l'Université du Québec a Mont­
réal à 18h. C'est P i e r r e Duceppe 

qui coordonne le pro je t . 

Un gros flop 
Q u a n d le c a n a l 10 se casse la 

figure, il se la casse r o y a l e m e n t . 
Ains i , les de rn i e r s rappor ts Niel­
sen nous apprennent que l ' émi s ­
sion la plus regardée au réseau 
T V A durant la s e m a i n e du 13 au 
19 avril fut Q u é b e c ' 8 1 avec 
1,823,000 spec ta teurs . Vous vous 
rappelez sans doute que c'était 
le titre de la so i rée des é lec t ions 
au 10. p o u r l a q u e l l e T é l é -
Mé t ropo le r é c l a m e $1 mi l l ion et 
que lque a la c o m p a g n i e de pro­
g r a m m a t i o n I . P . Sharp pour s'ê­
tre couver t e de ridicule. 

A c e su j e t , un lous t i c de m e s 
a m i s suggè re un sketch pour la 
prochaine r evue de fin d ' année . 
C'est la so i rée des é lec t ions au 10 
et on se sert des bouliers de L o t o -
Québec pour annoncer les résul­
tats. Pa s ma l c o m m e idée , non? 

Radio-Canada: avis aux 
masochistes 

Le problème avec la g r o v e des 
t e c h n i c i e n s qu i sévit a c t u e l l e ­
m e n t ii Radio-Canada, c ' e s t 
qu 'on sait que le f i lm va ê t r e plu­
tôt plate, m a i s qu 'on ne sait pas 
quel f i lm p la te va ê t re à l'affiche 
et a quelle heure . J 'ai l ' intention 
de vous t e n i r au c o u r a n t de la 
p r o g r a m m a ( ion s p é c i a l e é m a ­
nant des g r a n d s p a t r o n s . A i n s i 
ce soi. 1, c 'est deux Ga/aef/ea. Le 
p r e m i e r c o m m e n c e à 19h55, l 'au­
tre a 22h. D i m a n c h e a p r è s - m i d i , 
vous a v e / peut-être vu C o e u r d e 

Maman,qui da t e de la préhistoi­
re du cinéma québécois. Moi je 
l'ai r a t e et j e le r e g r e t t e i n f i n i ­
ment . 

C o m m e les t e c h n i c i e n s ont 
vo té hier pour p ro longe r la g r è ­
v e , nous al lons être au r é g i m e du 
vieux c inéma pendant un bout de 
t emps encore . 

CHOIX D'EMISSIONS 
19:30 €D — T h e D i c k C a v e t t 

Show 
Entrevue a v e c l 'un d e s 
g rands pianistes de I heu­
re, Alfred Brendel. 

20 :00 (99) — M é d i c a l e 
C o m m e n t v i v r e a v e c une 
m a l a d i e de coeur . 

21 :00 CD CD € 3 — « L ' é v e i l d e 
m o n s i e u r S o a m e s » 
D r a m e psychologique 
r é a l i s é p a r A l a n C o o k e 
a v e c Terence S t a m p . 
Rober t \ aughan et N i g e l 
D a v e n p o r t . Un sujet fas­
cinant: un homme se r é ­
ve i l l e a !J0 ans a p r è s a v o i r 
é t é d a n s le c o m a d e p u i s 
sa naissance.Et bien réa­
l i s e dit-on. Une p r o d u c ­
tion br i tannique de 1969. 

Terence Stamp dans «L'éveil 
de M. Soames». 

18 ANS 

Dec ou v/es 
'Q nouvelle 

revelation 
de I écran 

m 

NOTEZ BIEN 
La rubrique «Quoi 
faire aujourd'hui» et 
let programme» des 
spectacles (films, 
pièces de théâtre, 
variétés, concerts] 
paraissent mainte­
nant dans notre ca­
hier des sports de 
format tabloïd. 
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L'ÉVÉNEMENT DU FESTIVAL 

« L ' H o m m e d e f e r » d e W a j t a 
C A N N K S - - De tOUS les 
films Inscrits en c o m p é t i ­

tion du film, VHomme de ferdu 
P o l o n a i s A n d r z o j W a j t a é t a i t 
s ans c o n t r e d i t le plus a t t e n d u . 
D e p u i s le debut du f e s t i v a l , les 
r u m e u r s et l e s spéculations 
q u a n t à sa p r é s e n c e a C a n n e s 

LUC 
PIRREAULT 

envoyé spécial 

de LA P R L S S E 

Denis Héroux 

Cannes: Héroux 
dénonce la 
mafia française 

CANNES — Le s c a n d a l e 
pou r une fois <'st v e n u du 

Québec. Denis Héroux a c r é é 
s a m e d i une vive polémique lors­
qu'il a fait des dé( larations fra­
cassantes sur le Festival, pu­
bl iées dans « C i n é m a de France», 
l'un des trois j ournaux corpora 
tifs publies quot id iennement sur 
la Croisette. L'interview conte­
nant ces déc l a r a t i ons était pré­
cédée d 'une mise au point souli­
gnant que l es p r o d u c t e u r s qué ­
bécois posaient un cer ta in nom 
bre d e p r o b l è m e s qu'il fallait 
m i e u x d é s o r m a i s déba t t r e qu'i­
gnorer 

LUC P E R R E A U L T 
envoyé ^peool de LA P R E S S E 

Les organisateurs du Festival, 
a d e c l a r e Eiéroux en substance, 
ont m e n t ! sur la question de la 
longueur d e s fil ms en compel i-
tion en refusant de considérer 
une version longue des *Plouffe» 
peur la sélection officielle. Qui 
plus est, toujours selon Héroux, 
i e fut une très benne année pour 
le c i n e m a canad ien et il est aber­
rant que cet état de fait ne se soit 
pas reflété dans la select ion of f i ­

c i e l l e , l aque l le , a-t-il ajouté, est 
con t rô l ée pa r la maf i a f rança ise 
hostile aux étrangers. 

«Je cont inue à a v o i r du respect 
pour l'institution qu'est le Fest i ­
v a l de C a n n e s et je n ' a i m e r a i s 
pas le v o i r pé r i c l i t e r . Ma i s cet te 
si tuation pourrai t se produire si 
les choses ne changent pas en 
profondeur et non pas seulement 
en sur face . Qu'au moins ce festi­
val o p è r e un choix: ou bien res­
ter un é v é n e m e n t internat ional 
ou d e v e n i r c e qu'il est d e v e n u , 
un fes t iva l malade r é s e r v é à la 
populat ion l o c a l e . » 

C o m m e on peut le dev ine r , ces 
déc la ra t ions ont eu l'effet d'une 
b o m b e sur la Cro ise t te . Hier , le 
p r é s i d e n t F a v r e LeBret r é p l i ­
quai t aux propos du producteur 
q u é b é c o i s en d é c l a r a n t que la 
c o l è r e est mauvaise conse i l l è re 
et que les accusat ions de I l e roux 
ne r é s i s t e n t pas â l ' a n a l y s e . 
C a n n e s , a-t-i l a j o u t é , c i t a n t le 
représentan t des M a j o r s a m é r i ­
c a i n s . J a c k Valenti, est le 
« p a r r a i n » de tous les autres fes­
t iva l s et res te le cen t re ne rveux 
du c i n é m a . 

F n r é a l i t é . H é r o u x a d i t tout 
haut ce q u e b i en des gens i c i 
pensent tout bas. 

a l la ient bon train. On disait que 
le f i lm étai t b loqué par la censu­
re. E n réa l i t é , la p r e m i e r e copie 
est s o r t i e du l a b o r a t o i r e seu le ­
m e n t d e u x j o u r s a v a n t d ' e t r e 
m o n t r é e au f e s t iva l . La p r e m i e r e 
m o n d i a l e du f i l m a C a n n e s au 
c o u r s du week-end d e r n i e r a 
d o n c m i s f in à c e s r u m e u r s en 
r évé l an t au monde l'oeuvre peut-
ê t re la plus audacieuse de Waj t a 
et f o r t p r o b a b l e m e n t la fu tu re 
P a l m e d'Or pou r 1981, ( O n le 
donne e f f e c t i v e m e n t déjà va in­
queur , ex'aequoavec Excalibur). 

L'Homme de fer c'est la P o l o ­
gne d 'au jourd 'hui , ce l l e du mou­
v e m e n t So l ida r i t é présente dans 
le f i l m à p lus d 'un l i t r e . D ' u n e 

p a r t , p a r c e q u e les e x t é r i e u r s 
ont é té tournés sur les chant iers 
nava l s de Gdansk, d ' au t re part 
p a r c e q u e les é v é n e m e n t s don t 
t r a i t e c e f i l m g r a v i t e n t a u t o u r 
des v ra i s é v é n e m e n t s pol i t iques 
d'août dern ier . Bien plus. Loch 
W a l e s a , le l e a d e r s y n d i c a l i s t e 
qui a c o n t r i b u é le p lus à é c r i r e 
ce l t e p a g e de l 'h i s to i re récen te 
d e la P o l o g n e , a p p a r a i t d a n s le 
f i lm dans le rôle m ê m e qui fut le 
sien pendant les é v é n e m e n t s . 

Mais l'intérêt de L'Homme de 
fer n'est pas seu lement histori­
q u e . S ' i l u t i l i s e a b o n d a m m e n t 
les documents audio-visuels re­
l i és à la c r i s e d e r é f o r m e de 
m ê m e qu'à ce l l e de 1970, Waj t a 
a a v a n t tout f a i t p r e u v e d e f i c ­
tion. L'Homme de / 'erse présen­
te c o m m e le second vo le t d 'une 
t r i l o g i e qui c o m m e n ç a a v e c 
L'Homme de marbreet qui de ­
v r a i t se c l o r e d a n s un e p i s o d e 
e n c o r e a v e n i r qui p o r t e r a sur 
une t ro i s i ème géné ra t i on de hé­
ros ouv r i e r s . 

L'Homme de marbre en e f f e t 
racontai t l ' enquête d 'une jeune 
c inéas te , A g r i e s z k a . pour retra­
cer un héros o u v r i e r des années 
50. Na teusz Birkut . On r e t rouve 
cel le-c i ( i n c a r n é e par K r y s t y n a 
J a n d a ) d a n s L'Homme de fer, 
m a r i é e au fils de Birkut , M a c i e k 
T o m c z y k . I l s sont tous d e u x 
e n g a g é s c o m m e m i l i t a n t s ou­

v r i e r s au c h a n t i e r d e Gdansk. 
Un journal is te de la té lév is ion , 
dépéché sur les lieux pour fa i re 
un r epo r t age sur la si tuation, se 
v e r r a ensuite conf ie r la mission 

d'enquêter sur Tomczyk, Tout le 
f i lm est structure à par t i r de dît 
férentes é tapes de cette enquête . 

L e tour de force de W ajta c'est 
d ' a v o i r réussi a avoir inséré ses 
personnages f ict i fs dans le coeur 
d e l ' a c t u a l i t é la p!us b r û l a n t e . 
On a l ' impress ion que son f i l m a 
é té tourné dans le feu des événe ­
ments el qu ' i l p a r v i e n t m a i g r e 
tout a raconter une his toire cap­
t i v a n t e et m ê m e une histoire 
d 'amour . Fn fait, le t ou rnage a 
debute en j a n v i e r dern ie r . Wa j t a 
a pris en tout et pour tout qua t re 
mois pou r t e r m i n e r L'Homme 
de fer. un exploi t qui s'ajoute à 
ses autres mér i tes . 

Venu a Cannes pour une visite 
éc la i r . Waj ta n'a a c c o r d é aucu 
ne en t revue en dehors de l 'habi­
tuelle confé rence de presse . II a 
a d m i s q u e son f i l m n ' a v a i t pas 
é t é l'objet d ' u n e censure- et 
m ê m e q u e les s e q u e n c e s de la 
fin de L'Homme de marbre (qui 
avaient é t é re t ranchées a l'épo­
que pour des raisons d e c e n s u r e ) 
a v a i e n t été r e p l a c é e s dans 
L'Homme de fer. Ce ge s t e , a-t-il 
a j o u t e , d e v r a i t c o n s t i t u e r un 
a v e r t i s s e m e n t pou r c e u x qui 
s e r a i e n t t en tes de lui poser 
nouveau une censure pol i t ique 

« J e suis p r o f o n d e m e n t con­

vaincu, a a jou té le c inéas t e , que 
si q u e l q u ' u n f a i t un f i l m po l i t i ­
que qui donne p r i s e à la censure, 
ce c inéas te ne d e v r a i t pas faire 
de f i lms po l i t i ques . 

«•Un v r a i f i l m po l i t i que do i t ê t re 
i n c e n s u r a b l e d e bout en bout . 
Devant un tel f i l m , la censure se 
t r o u v e d é b o u s s o l é e et si e l l e 
coupe, ça n 'a pas d ' i m p o r t a n c e . » 

Waj ta a p r é c i s é que la séquen­
ce de la fin ou l 'on voi t W a l e s a en 
t r a in d e s i g n e r l e s a c c o r d s de 
Gdansk ava i t e t e recons t i tuée a 
90 p. c e n t . 600 d e s 700 ouvriers 
qui ava ien t p a r t i c i p é à l ' événe ­
m e n t ont r é p o n d u à son a p p e l 
publie dans un j o u r n a l , pour ser­
vir de f iguran t s dans ce t t e scè 
ne. vêtus comme ils l ' é ta ien t au 
m o m e n t m ê m e ou l ' é v é n e m e n t 
s'était déroulé. 

Inuti le d ' a j o u t e r que le passa­
g e de W j j ta a C a n n e s s ' i m p o s e 
j u s q u ' i c i c o m m e l 'événement 
m a j e u r d e c e f e s t i v a l , N U f e s t i ­
val , soit dit en passant , surtout 
marque depuis le début p a r une 
sélect ion t rès d é c e v a n t e . 

P o u r t a n t , le w e e k - e n d a é t é 
marqué pa r un r ega in d ' in térê t 
e n v e r s les f i l m s d e la s é l e c t i o n 
o f f i c i e l l e , g r a c e en p a r t i c u l i e r 
au f i l m d e L i l i a n a C a v a n i , La 
Peau, t i r é du r o m a n d e Curzio 
M a l a p a r t e . e l à Montenegrode 
Dusan Nakavejev, la p r e m i è r e 
c o m é d i e p r é s e n t é e ap rès douze 
jours de sér ieux p resque morb i 
de. 

P r i x A p o l l i n a i r e 
à G a s t o n M i r o n 

P A R I S ( A F P ) — 
L e p r i x « A p o l l i ­

n a i r e » i!)8i a e t e dé­
cerné h i e r au p o è t e 
q u é b é c o i s ( i a s t o n 
Mi ron par l ' A c a d é m i e 
des b e a u x - a r t s f r a n ­
ç a i s e pou r L 'homme 
rupaillé. 

P a r m i les lauréats 
antér ieurs cl" ce pr ix 
s u r n o m m é le 

«Goncourt d e la p o é ­
s i e » , qui a é t é c rée en 
1941 p a r H e n r i d e 
Lescot, f igurent Her­
v é B a z i n . A r m a n d 
L a n o u x . L u c B e r i -
m o n t . A n d r é B r e t o n 
et P i e r r e Seghers. A 
t i t r e e x c e p t i o n n e l , 
cinq p o è t e s ont r e ç u 
ce pr ix pour l ' ensem-

Gaston Miron 
b l e d e l e u r o e u v r e : 
P a u l G i l s o n , P i e r r e 
Seghe r s . Luc F s t a n g , 
L e o p o l d S é d a r Sen-
g h o r et J e a n - C l a u d e 
R e n a r d . J u s q u ' à sa 
m o r t . J e a n C o c t e a u 
présidai t le j u r y . 

Les émissions à ne pas manquer 

15 3j ï 12:00 

TENNIS DE TABLE 
Du Centre Pierre-Charbonneau, présen­

tation du tournoi de la Société des 

Spor ts du Québec (ôieme de 7). Com­

petition entre Diane Bourdages et Adèle 

K a r i m . Commentateur: Hugues de Rous-

san. Analyste: Daniel Savar ia . Anima­

teur: Francis Mi l l ien. En reprise à 1 8 h 3 0 

et a 23hOO. 

15 (24 10:00 

LA BEAUTE SELON EDITH SEREI 

Cette semaine, Edith Serei nous 
explique les différents modes 
d'epilation, nous démontre l'épi-
lation à la cire chaude et la tech­
nique de démaquillage. A revoir 
à 18hC0. 
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SPORT INTER 

MUNIQUES 
HANDBALL 
Finale collégiale AA. Laval vs Celti­
ques (juvénile masculin) 
BASKETBALL 
Finale collégiale AAA Maisorneuve vs 
JohnAbboU 
COMMUNIQUES 
INFORMATION HANDBALL 
La Fédération Québécoise de handball 
vous renseigne sur cette discipline. 
EN COURANT LES BOIS 
Pisciculture «Domaine Gagnon» avec 
Hand Home et Maunce DumoiM. 
TELE BILLARD 
Tournoi de billard Gaston Leblanc vs 
Yvon Caron. 
MODELES REDUITS 
Les avions modèles réduits 
BOWLING 
Petites quilles, tournoi ouvert (ama­
teurs et professionnels). 
LA BONNE HABITUDE 
COMMUNIQUES 
SPORT INTER 
Magazine sportif avec des chroniques, 
de l'information ainsi que des invités 
du sport. 
BLUE B O N N E T S 
Le monde des courses sous namais 
avec Robert Arel 
TENNIS DE TABLE — Voir encadre. 
A LA RECHERCHE DE NOS ANCÊTRES 
Documents a consulter: Les documents 
de justice Procès Sujet historique: Les 
naufrages. 
BOXE 
Gants dores senior Finales, 10 com­
bats. 
HOCKEY SUR GAZON 
Competition intérieure Red Stars I vs 
Ambassador 
COMMUNIQUES 
COMMUNIQUES 
T E N N I S DE TABLE — Voir encad.e. 

SPORT INTER 

07:00 

07:15 

07:30 

08:00 

08:30 
08 45 
09:00 

09 30 

10:00 

11:00 
11:15 
11:30 

COURS 
0 9 0 0 

15 

« 

I I 

DANSE II 
Cha-Chc: base et croise arrière 
LA BEAUTE SELON EDITH SEREI 
Voir encadre 
I N F O R M A U T O 
SOINS ET S A N T É 

*Enfre 9 heures et 12 heures, les émissions sport 
sont présentées au 31 seulement 

12:00 
12:15 
12:30 

13:00 

13:15 

13:30 
13:45 

14:00 
14:30 
14:45 
15:C0 

15:30 
16.00 

1 0 0 0 

1 0 3 0 
11:00 

16:30 

17:00 

1-2-3-4 
Conditionnement physique pour en­
fants d âge préscolaire. 
MILLE ET UNE IMAGES 
Bandes dessinées conçues et commen­
tées par des enfants. L alimentation — 
les breuvages. 
MIREILLE ET ARSENE LAPIN 
Emission de bricolage. Tulioes. 
CLE DES CHAMPS 

La pelouse et ses soins, les bulbes 
dans le parterre. 
DESSINS ANIMES — M u s t i 
BRICOLINE 
SOUPIRS ET VARIATIONS 
Approche du canard, qu est-ce qu'un 
orchestre, connaissance des instru­
ments de l'orchestre. 
FILMS D 'ENFANTS 
—Bellerphon. — Ne les faites pas 
sauter. 
MADEMOISELLE CLEF DE SOL 
Mlle Clef de sol reçoit Denise CHa'Icnt 
qui nous parle de la danse a claquet­
tes 
BRICOLINE 
MILLE ET UNE IMAGES— Voir 07h I 5 
CLIN D'OEIL 
Oncle Pierre nous renseigne sur les 
chèvres. Les |eunes naturalistes «For­
mation de la terre». 
1.2-3-4 — Voir07h00 
MILLE ET UNE I M A G E S — Voir 07h 15 
MIREILLE ET ARSÈNE LAPIN 
Voir 07h30 
1.2-3-4 — Voir07h00 
JOUONS ENSEMBLE 
Jeux d'animotion pour enfants de l'é­
lémentaire. Dessin le hibou. 
DESSINS ANIMES — Gustave 
FAIS DODO 

L'oncle Pierre raconte une histoire, la 
petite boule rousse. 
DOROTHÉE 
DESSINS ANIMÉS — Les oursons 
JOUONS ENSEMBLE — Voir 1 3 h l 5 
ENFANTS DU T H É Â T R E 
1ère partie — Improvisation verbale. 
2e partie — Improvisation gestuelle. 
CLIN D'OI IL — V o i r l ! h 4 5 
T O N T O N ROCKY 

1ère et 2c année.- Exposition d'objets 
les plus aimés. Exposition de peintures 
Poèmes composés. 
TOURENVILLE 
Les bâtons de tonnerre. 
U N B O U T DE TEMPS 
Jilony et la mer Rouge. 

Use Dube et Marie Campeou (notre photo) sont les deux 
animotrUes de CONTACT diffuse ou canal 9 (pour ceux 
qui reçoivent 21 canaux). Du lundi au vendredi de 14h00 
o 16h00. Lise et Marie se font un plaisir de répondre a 
toutes les questions que se posent nos abonnés. En plus 
de nous informer sur les services offerts par le câble, les 
deux animatrices recueillent les suggestions des télespec-

Vtateurs. Appelez-les, elles attendent vos commentaires 

Pour les régions qui 
reçoivent 30 canaux 

ou plus 

CANAL 25 

20:00 
ASSOCIATION OES PROFESSIONNELS 

EN RESSOURCES HUMAINES 
DU QUÉBEC 

La réalité dynamique de la communication 
en milieu de travail, voilà le thème déve­
loppé par Roger Hébert de Johnson & John­
son. On peut revoir cette émission mercredi 
à midi et jeudi à minuit. 

Pour les régions qui 
reçoivent 21 canaux 

r » i ï 

CANAL 9 

19:00 
SOYEZ D'AFFAIRES 

• les Antiquités II». Vu l'ampleur et l'intérêt d un tel su­

jet, Lise Chainey reçoit cette semaine M. Jean-Claude 

Taquet, antiquaire. Cette deuxième émission porte sur 

les objets antiques tels que: phonographes, lampes, 

cadres, horloges, vaisselle, etc. Nous saurons aussi qui 

achètent ces antiquités et quels sont les livres à se pro­

curer pour mieux acheter. 

Ces émissions sont présentées aux 

abonnés des systèmes de 

côblodistr ibut ion faisant partie du 

Réseau Inter-Vision 

Cablevit ion nationale 2 7 0 - 6 1 6 1 
Télécàble Vidéotron 6 5 6 - 2 1 1 1 
Télécâble de la Rive Sud 8 3 3 - 1 9 2 0 
Câblovision Haut Richelieu 3 4 6 - 1 1 2 7 
T r a n s v i s i o n Rive Sud 6 5 5 - 6 3 0 0 
Télécâble des Mi l le Iles 4 7 1 - 2 7 1 0 

f'i 5 | o u [ 2 0 | s adresse aux abonnés qu» 

reçoivent 2 1 canaux; ^24) ( 2 ô ) o u ( 3 j ) 

s 'adresse aux abonnés qui reçoivent 3 0 

canaux ou plus 

< 

GUIDE DES 

MEILLEURS FILMS 
P O U R V O T R E D I V E R T I S S E M E N T ' 

É T U D I A N T S 1 4 - 17 A N S avec P H O T O 
et CARTE D ' I D E N T I T E . . . $3 .50 (sauf Dollard) 

LES IMPRESSIONS DE FELLIH1 SUR LA FEMME. 
Non pas son FEMINISME, mais sa FEMINITE. 

FELLINI 
L A CITE 

D E S F E M M E S 

POUR 

• M A R C E L L O M A S T R O I A N N I . • .r 

. un film de 

GILLES 
CARLE .'• 
<3«pres le roman de 

ROGER 
LEMELIN 

HORAIRES: PARISIEN: 9 30 AM. 7 00 l 7.30 PM. 
J . A V A L VERSAILLES et GREENFIELD: S E M A I N E : 7 3 0 P.M.I 

v-i-iSS S5 OC. AGf D'Of SI 25 MATMKS $6 00 A « D O H 3 0G SOUHi ÙNSfUX' i ',7 50 

Le P A R I S I E N 1 LAVAL. 1 
: INT«I IAVAI sift mi 

G R E E N F I E L D PARK 11 V E R S A I L L E S 1 
V » « S A H I I S 

35 MITON 842«B3 

S E M A I N E : 6 . 2 0 et 9 . 0 0 Un film à voir absolument." 18ANF| 

1 .. 4 •• •• 

GRAND PRIX DES AMERIQUES 

Montreal I 19791 

Vefuon engnole 
allemanoc av« 

tout-titmfrançais. H E I D I G E N E E 
ADELHEID ARNDT • DOMINIK GRAF • CHHISTOPH QUIST 

Le P A R I S I E N 3 

i S A B b L L t G E R A R D 
H U P P E R T D E P A R D I E U 

l o u l o u 
un film de MAURICE PI AL AT 

1 . 2 5 , 3 . 2 5 , 5 . 2 5 , 

7 2 5 et 9 . 2 5 

ELYSEE2 
35 Ml TON M26QS3 

S E M A I N E : 6 . 0 0 , 7 . 4 5 , 9 . 3 0 

'a'omounr présente 

PVM: 12.10, 
2.20, 4 :35 , 6 :50, 
9.05 L A V A L : 
6.55, 9:10. 

Le P A R I S I E N 4 

H O S r t CATHf R i M 0 ICE 38bk 

UGO TOGNAZZi 
MICHEL SERRAULT 

IDÎANSJ 
12.10, 

2.00. 
3 .50, 
5.40, 
7.30, 
9 .20 

PLACE V ILLE M A R I E 
m ?i44 

LAVAL 3 
r f N T R E lAVAl 611 '>•» 

PLUS OH EST DÉ FOGS PIUS OH S AMUSE ! 

Rien n'es! moins simple pue les relations 
humaines. Hâtons-nous d'en nre 

R e n d s - m o i 

Ici cl© S 
PARISIEN 12.20, 2.10.4 00, 5.50. 7.40.9.35. LAVAL: 6.05. 7 45,9.30. Le P A R I S I E N 2 LAVAL 4 

U G S T t CATHUm 0 H H I » C I S T M I A V A I ( I l 7776 

SEULS L E S MORTS N'ONT PAS 
PEUR E N V O Y A N T CE FILM ! 

Ç 3 E E Z I h i 

CLAUDE ZIDI 
1 2 . 4 5 , 2 . 3 5 , 4 . 2 5 , 6 . 1 5 , 

tlOSM C A T M I B U I 0 1(6 31)1 8 . 0 5 , 9 . 5 5 . 

C H A T E A U : 1 2 . 4 5 , 4 . 1 0 , 7 : 3 5 . G R E E N F I E L D : 6 . 2 0 , 

7 : 5 0 . L A V A L : DES 7 . 1 0 . V E R S A I L L E S : D E S 7 : 1 5 . 

Le P A R I S I E N 5 
CHATEAU 1 

SI O i m S H liiAWClfi }?1 

LAVAL 2 
> t i : » i LAVA. 611 '776 

G R E E N F I E L D PARK 2 | V E R S A I L L E S 2 
PI CMEMfltlO r*AA| 6716179 » IACI V l R S A I l U S )S3 7110 *'* <• 

f f H Q U l W PAS, 

AMOUWR-

POUR 
TOUS L A U R A GÉMSER |18ASS 

2e film: «NOUVEAU BOSS DE LA MAFIA. 
• M g T ï ï n r r a p w j « I N Q U I È T E - : I 3 0 . 5 5 5 . 9 2 0 

e T>«.-. i - J M M I . 1 " 7 , 7112» . . M A F I A . : 1 2 . 4 5 , 4 . 1 0 , 7 . 3 5 

nts} 

UN CAPTIVANT DRAME PSYCHOLOGIQUE ! 

HAND 

CHATEAU 2 
SI OtBlS I I I f IANG(R 271 'C? 

3 e F i l m : 
L'ENFER POUR MISS JONES 

L PROSTITUTION • I 05 5 20. 0.30 
' -JEUX- 3 45 8 0 0 - E N F E R - 2 45.7 001 

HAND 
SIX DES MEURTRES LES PLUS B I Z A R R E S 

QUE VOUS A U R E Z JAMAIS V U S . 

LOEWS: 1.15,3.15,5.15,7 15,9.15 
MONKLAND: 7.00,9.00 DOLLARD: 

IMStKATMBMIO MIJW p " 1 OUVERTURE 7 30 P.M. RADIO AM REQUIS 
LOEWS 2 I ® 

-.• -1 

MONKLAND Cinepatc DOLLARD 2 
SiOA A U V C 1 » . A S 0 «I4 1%?1 Tf»A«S CâNAOtfNM S M « I « A 2 

MEME DANS L'ESPACE, L'ENNEMI 
ULTIMTOTt^HOMME... EST L'HOMME! 

i mm 
L O E W S : 1.30, 3 30, 5.30, 7 30 , 9 3 0 . S N O W D O N : d è s ] 

7 0 5 . D O L L A R D . O U V E R T U R E : 7 .30 P.M. RADK) AM REQUIS 

«M rc-CA^ï*** 0 ••'-."437 P f r 1 UlSOfCAMI Al? 117? 

ou Cinéparc 
N IGHTWI I 

. . . S .. • 

YORK 
u i ; s u CATNIMHI 0- 137 M 7 | u« 

A l Art) COM**N» IHIAil 
a . * « M . • * . . . . 

1130.145,5.00,7.15 et 9.35 

...ETLA TUERIE 

CONTINUE! ^ 
•MÉMO « ' *s' 

l o e w s 5 i ® i m \ 2 
»S4$T CATNltlMW 141-7437 p t F L 

I8ANS 

1.30. 
3.30, 
5.30, 
7.30, 
9.30 

Cinepaic DOUARO 3 • ^ M S 

TAAHS CA* lAOI lNNi S SS « I * IAA7 

FORGEE PAR UN DIEU 
ANNONCÉE PAR UN SORCIER 
TROUVEE PAR UN ROI! 

E X C A L I B U R 

A V E N U E : 6 . 2 5 , 9 .00 . L A C ITE et F A I R V I E W : 6 . 1 5 . 
9 . 0 0 . D O L L A R D : O U V E R T U R E 7 . 3 0 P.M. 

A V E N U E LaCité 1 UO0DAUÎ0 
BOUS AU 
crotte AVt QUUHt «J? 7147 

Cinepatc DOLLARD 1 
TNAUS CAftAOtCNttf $ i i I IAI447 T M U S CA*4 S S? I l » I M J 

au Cinéporc: S O O I R E K dam « T E N » 

F A I R V I E W 2 
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RECRUDESCENCES DES VOLS DE DROGUES 

Les pharmaciens ont peur 
W I N N I P E G (CP) — Devant le nombre 
accru de vols avec effract ion dans les 

pharmacies, les pharmaciens ont peur pour 
eux-mêmes et pour leur personnel. C'est ce 
qu'a déclaré hier la présidente de l'Association 
îles pharmaciens canadiens. Sylvia Bell, a l'oc­
casion de l'assemblée annuelle des membres a 
Winnipeg. 

Selon elle, il y a un lien entre les vols dans les 
pharmacies et la main-mise de la police sur les 
drogues i l légales vendues dans les rues. 
«Quand il n'y a plus de provisions dans les 
rues, dit-elle, il y a danger de violence.»» 

L'arrivée des drogues légales dans le mar-
ché illegal est devenu un problème d'envergu­
re nationale, dit-elle. Mme Bell a précisé que 
l'Association travaillait en collaboration avec 
le gouvernement fédéral pour élaborer des 
directives visant à renforcer les mesures de 

D'après Sylvia Bell, présidente de l'Asso­
ciation des pharmaciens du Canada, les 
vols avec effraction dans les pharmacies 

\2 se font de plus en plus nombreux, ohoto CP 

sécurité dans les pharmacies et a mieux con­
trôler les inventaires. 

Les pharmaciens sont incités à équiper leur 
magasin et leurs armoires contenant des nar­
cotiques avec de meilleures serrures et à tenir 
un inventaire précis des médicaments qu'ils 
ont en stock. On leur demande aussi de ne pas 
mettre tous les medicaments narcotiques au 
même endroit. 

Les pharmaciens croient que les accusations 
portées contre les voleurs de medicaments 
devraient tenir compte non pas de la valeur de 
la marchandise en pharmacie mais de celle 
qu'elle prend quand elle est vendue sur le mar­
ché noir. 

Mme Bell considère que les médecins et les 
consommateurs devraient demander plus de 
renseignements à leur pharmaciens dont le 
rôle est justement de donner des conseils sur 
les médicaments. 

«De la même manière que vous choisisse/ le 
médecin que vous consultez, dit-elle, vous de­
vriez entretenir des relations d'amitié avec le 
pharmacien de votre quartier. Je pense que le 
public a besoin de mieux comprendre le rôle 
des médicaments et la manière de les utiliser. 

r 
COLLEGE VANIER 

Dans le cadre des ateliers Ruby Knafo 
sur l'approche communicative 

se tiendra une 

TABLE RONDE 

Thème. Peut-on acquérir une compétence à communiquer en 
langue seconde ou étrangère dans le cadre d'une insti­
tution scolaire? 

Participants: H. Holec (CRAPEL. Université de Nancy, échangss 
France-Québec) 

G. Khan (CREDIF. Paris) 
S. Krashen (University of South California, LA.) 
S. Moirand (Sorbonne, Paris) 
R. Richterich (Université de Berne) 
E. Roulet (Université de^Benève) 

Mercredi 27 mai. 1981 de 19h00 à 21h00, Auditorium, Campus de 
Sainte Croix, Collège Vanier, 821 boul. Ste-Croix, Ville St-Laurent. 

La table ronde sera suivie d'un concert offert par le département de 
musique du Collège Vanier. Les deux activités sont ouvertes au public. 

AU MOINS 10 MORTS 
ET 11 DISPARUS 

Inondations 
meurtrières 
au Texas 
• AUSTIN, Texas ( A P , U P I ) — Les inonda­
tions uni transforme de gentils ruisseaux en 
torrents dévastateurs qui se sont jetés sur la 
capitale du Texas tôt hier et ont tue au moins 
dix personnes, tandis que onze autres sont por­
tées disparues. 

Les dégâts sont considérables et le maire 
d'Austin, Carole McClennan a dit que la ville 
avait ete chanceuse de ne pas perdre plus de 
citoyens, compte tenu de la violence de la de­
vastation. 

Il est tombé sept pouces de pluie dans la nuit 
de dimanche à lundi, et à certains moments, 
l'eau montait jusqu'à atteindre les feux de cir­
culation. La pluie était accompagnée de torna­
des et de gréions qui avaient la taille de balles 
de golf. 

La plupart des victimes sont des automobi­
listes morts noves. Au moins 5.000 véhicules 
ont ete ensevelis sous cinq pieds d'eau et une 
quarantaine de famil les ont du évacuer leur 
maison. 

Quatre personnes ont ete trouvées mortes 
près d'un ruisseau habituellement calme Les 
cadets de la police fouillent les ruisseaux de la 
ville. 

Selon la police, les problèmes les plus graves 
sont survenus dans le nord-ouest de la ville où 
plusieurs personnes ont signalé qu' i l y avait 
plus de six pieds d'eau dans leur maison. 

ATTENTION... 

Les 
bijoutiers Peoples 

organisent 
une vente de 

bijoux antiques et 
dbecasion 

du 3 au 6 juin 

Les bijoutiers People^ s< nr her> 
d'organiser la vente mémorable 
d'une Nplendide collet rion de fabuleux 
bijoux antiques et d\ occasion. 
Vous ne manquerez pas d'admirer ces 
merveilles Je la bijouterie. 

V e n e : voir notre superbe exposition 

. . . c o r un événement exceptionnel! 

M ' M U M tK 'US IMAMANfMRC*! 

peoPLes* 
Les dicimant.iircs par excellence 

Centre D Achats Fairview 695-5516 

Vz prix! Chaînes argent 
sterling ou vermeil * 
d'Italie chez Simpsons 

Pour accompagner toutes vos 
tenues estivales, vous opterez pour 
une ravissante chaîne ou gourmette 
de coupe biseautée, une idee-
mode sensationnelle1 Venez admirer 
notre imposante sélection de 
modèles, offerts a rabais de 50 ! 
Mais hàtez-vous pour profiter du 
choix' 

Gourmettes env 7\ de longueur. 

•Vermeil argent sterling plaaue or 

S»/npsons 

A. Maillons carres 
avec 3 boules. 1 5 

avec 9 boules. 30 
A1 .Gourmette assortie 

avec 3 boules 
B. Maillons «Boston»» 

plats. 18 

24 
C. Maillons gourmette. 

18 

22' 
D. Fins maillons 

carres. 1 5 

18 
E. Maillons 

octogonaux. 1 5 

18 
F. Maillons gourmette 

avec 3 torsades. 
16 
avec 7 torsades. 
30 

F1 .Gourmette assortie 
G. Grands maillons 

20 50 1 0 " 
54 00 2 7 0 0 

1 4 00 '00 

oo 1 0 7 5 

27 0C 1 3 b 0 

1 8 00 9 0 0 

24 00 1 2 0 0 

1 6 00 8 0 0  

1 9 00 9 5 0 

25 00 1 2 5 0  

29 00 1 4 5 0 

26 00 1 3 oo 

53 00 2 6 6 0 

11 oo 5 5 0 

45 00 2 2 5 0 

•«Boston» plats. 1 5 

G1.Gourmette assortie 20.00 1 0 0 0 

H. Maillons serpentins 
torsades. 1 6 

H1 .Gourmette assortie 
J . Maillons serpentins 

avec torsade. 1 6 
avec 3 torsades. 
30 

J1 . Gourmette assortie 
avec torsades 

K. Sautoir. 24 

30 144 00 72°° 
K1.Gourmette assortie 35 00 1 7 5 0 

37 00 1 8 5 0  

1 6 00 8 0 0 

I 9 00 9 5 0 

,oo 1 9 5 0 

I I oo 5 5 0  

113.00 5 6 5 0 

Lors de vos commandes, veuillez 
indiquer si vous desirez argent 
sterhng ou vermeil 

Articles dessinés plus grands afin 
d en montrer les détails 

Rayon 227 au rez-de-chaussee. 
centre-ville. Aussi a Fairview. Aniou. 
Laval et St-Bruno. 

Venez, écr ivez. . . ou c o m p o s e z 

8 4 2 - 7 2 2 1 jour et nui t 

^_>«uKtong -« -no*».* 

rf. Le 3 juin: 
I l R e c e n s e m e n t 

Soyez du nombre 

un autre SPÉCIAL TRANS - COMPAGNIE SIMPSONS M O 


